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AýLBUM UNIVERSEL ees volatiles durant leurs migratlens. Il paraît le8quels l'échouage avait eu lieu. Un sec
ILBVUIE INSTRUCTIVE BT BËCBIÉATIVE que le problème est résolu: sang façon ils vont acquittement s'ensuivit alors, avec blâme de

hiberner sous les fauteuils des diplomates et des cour, qui, tout'en reconnaissant la véracité
BUREAU DIE F.ÉD.&=ON journalistes, des Etats-Unis de loAmérique du leurs allégations, reproche aux officiers de

Nord. Ces messieurs, très enclilis à civiliser être tenus à l'examen "de cartes officielles
l'univers à la façon anglaige, ont dès coeurs d'or. tant de plus de cent années, oeuvre d'un géog

BottedliBuninde Postepour la correspondance, M. 'Ils se plaisent donc à bien réchauffer les palmi- phê espagnol et de ne pas s'être personne7 1roir du Bureau de Poste pour les Journkiux, 2191. pèdes lamellirostres dont noue parlons, et, d'un ment, et à leurs frais, mis au courant des prLes ruanuecrite non inagrée ne sont pas rendus

grand geste généreux, leur donnent la volée à grès de la cartographie marine! Comme qu
ipayabie davanee tour de rôle. Les intelligents canards, une fois les Anglais n'ont pas toujours lieu d'être si fie.Un 98.99. mOts, fl-50 libres, s'en vont à tire d'ailes verig les régions de tout ce qu'ils font 1

chères à leurs amours et où, chose bizarre,, vi-
SOMMAIRE "nt toujours des journalistes. Puisque je viens de faire allusi.Oli à la scien

Je dois ici ajouter qu'un dqu granâ problèmes française, dont on se plaît à signaler les faut
TEXTE, Echos de partout, par L. d'Ornano. scientifiques de notre époque consiàè à établir en certains milieux, je trouve à propos de r

Le R. P. Delor. - La clef du Thibêt. - la relation de sympathie qui existe ettre les ca- tourner la médaille, -et avec quelque plaisir
La véritable gloire. - Poésie: Il neige, par nards apprivoisés et sauvages et les braves -gens vous en montrer le beau côté.
la Duchesse de Rohan. - Russie, Japon, qui font des journaux à un ou deux sous. Ce Je vous -entretiendrai donc un instant
Corée. - Petites notes scientifiques. - que j'avance est tellement vrai que, &puis quel- Monsieur Anatole Leroy-Beaulieu, dont 1"'
Parmi les aboTigènes-de la Sibérie du Nord. ques joun,.et j'ai des scrupules à Pexprimer, Iffl bum, Universel " publie ici le portrait, qui resp
-Nouvelle- L'imprévu. - Petit cahier, par §alles de rédaction de nos quotidiens êont enva- re la franchift et l'intelligence. C'est sous le
P. G. IYArnay. - Propos d,étiquette. hies par:-iine multitude d'immenses palmipèdes, auspices du, " Cercle français de l'Universi
poésie - L'aieul, par M. Valette-Viallard. - On ne s'y explique pa8 leur présence, les châs- Harvard ', que cet éminent membre de lInstiCheeffl vraies. - Les méfaits de la guerre. si, doubles étant encore en place. Aussi, une vi

de France endra en Amérique pour y don
Chronique de la mode. - Page de Saint- enquête, devra éïlucider le pou ï quoi de dette in- la septième eérie annuelle des conférences y,

Nioola& -Réeréationeu famille. - Pages vasion insolite. Autre particularité, les Canards M. Anatole Leroy-Beaulieu est publicis
comiques. - Variétés illustrées; dent il 8 agit sent d'une espèce que l'on décop- membre de PInstifut de France, et frère du c

FEUILLETONS. - L'Enfaut du Fou et le Se- lèbre économiste Paul Leroy-Beaulieu, un-iver
cret d'Odette. -connu. Notre futur visiteur, car j'es

SUP:lýýILENT MUSICAL. -_ Chant Indieb, re bieh quele savant conférencier viendra
pour piano, par A. LeBeau.ý - 'Le Mageý1 Montréal, naquit à Lisieux, en Normandie, e,
polka par G. Marino. - ChaMS014 rêverie, aunée 1842.11 se livra d'abord à la cri tique litt
par Ë.,EWm, parolffl de V. Hugo. raire et artistique, puis à des études etlynogT

GRAVURES. - Portraits à lEmpïe1ýIur et de phiques auxquelles. il doit sa renommée.'En 188
l'Impératrice de Russie, eýn, cestaine natiè M. A. LeroyBeaulieu fut nommé membre
rial. - Portraits de e A..'Iýéro;ý-Beaulieu,, l'Académie des1sciences morale,$ et pojitiqu
et du R, P. Delor. ý vue (W I)grjw- et depuis, %ffl miëcès ý littéraires ue se compt
Portraits de lEmpereur de Corèe tt de Pa- plusi Le. Cercle français d1larvard a, vTaime
miral ýSaï to. - Fromémade du M*,ado. :été bien impité en choisissant un conférencie
NatS soi«ntiïiqües illustrées. - Vues &-la français; c1D3ý0ft parole au'toirieée et facile chaSibérie du Nord. - Le château de Leugeaiaý- ýAes auditeurs américains,Mera, cette ann6e

]Flotte rufis,ý et flette japçmmse.
thur. Si Harvara va àvàit.le plaisir d'entendre
modes illustréffl Dè8ý --,humÔristiques, três bon tFrateur P"ffi caeme, qui commen,
c0neoure, et couverture en couleur. iliez nous-'o'n, itt)Obieý4t où fécris ces ignnous P( klie un recueillementMnettra,

'cireor]Êtanoe- 'verle q à reiio=é d'nu jeu0_ evkrand tAient. Comm..Ue%-IHOS DE PARTOUT
ýcétte revué-voue M,4entreeieiit.,on une autrme P.ici, 'MîR f 'là prochaine «position inivendle qui éera g e, ià Q ,eote", quýune elfimpl

tý à &iht-Louisý OUrira aux regards de *-es 0lln5i0nLýa là vf111w,ýu Rêvéikend Père Delor.
, V te un noý e inèAleulab)ý dé oWmités -tent parlant

plus on moins authffltiqueg.. ]£'est avis, toute- des 1)1119 ilc6ýU6(m: les cufflei
fois, ý1ue la £e" du Tenpe né figlnerà, &,.Wueu- IrétiU.mt comme poissons en eaux vives; 1ýui(ý
ne .lueâçn agnîek et. qtL'm Delar pènétrer notre popu
rit on '.vaiù. 1À robo. . d» NeMùâ; Îqý fil Vrit lom dký. la gueýý -américaine; mais, ticn dMÎdëý6, do vertu chr6tiûmn-; et de s ïee Mh,6ýànZ1 1 e mee M - .1.de la,' ParqLbe où celui d,'Ariànë., Mee6 'ulg ires bièu r&k dont voie av*i».tant beeiIP4 peur £Élire- la-eq gommê, S sont'cîes canards

ni» quýikccudes apportet leu" aileg aux misères d» j'i 4k. misèf-es qui nolwaccablennié. Prl=t cý4ý, k fanietix lit dé;. 701dulylule's oua offlmille et une aétmelô=ellffl, lies d'4utant plus ciiie nous Îecherch les joui'ssap,
PrQcu8teý, sur lequel t£Mt geW'ge prétendent "teE4« des élirygan-thýmee eur le bore.da la Mer cfflý tàet1ý A -mon humble avi8ý, le's'aprê

-Que, si après Iffl efforts dé noa en
'placéa; Pm Offl reate qnle, le Srcle de ils boný1Qut anq»à QIL'plileséLpl en re, ce m0l'a
ou là bag-à«e d6 Ciroé.- Iffl caieeiers yankffl et eqý11X &e leu" aetà Giffln-sý 1ýous dem«arors &, ë'ýwt de pouvoir se dîrel quand on faitmt la renommée de'sawir bien faire des t7iffl; ' 1 &'coiiscieàS ý Týai, fgi M que j'ai, erùilpa"Ib eïý ceet ý q: il néi» tailà, ýreta1.d «PM=
oependiate eoye£ pémugâ8; e4eT6 lec ý6 -n'ai rieu à :Qw"

lu. L ý prôeher, t,
.erýý MMýenr - il, qupârmi iautés les mierveilleé 'eûtaeeées sur'les chemin qu

bçr<is du Miaiouxi, pu un- seul 4eý ceg cheïs- de fftefk à, eaî parSum avet 4 14 ýý e oi de labo
d'eenvTe ý ding*aiwe ne gers montré au public.. de iep»ClÏër al= 1ýr*nqai0L_ lenr Îgnëý&uS en..,ý4 ý pleit le, qoew- Une )e M coudui'
teé *quarium "-Amé ',oaim'zS contiendront g&impbà et l'ineuf1iýaÎce de leurs miartee Mi- uÔýns wC -ý etrire
piu davantage uÜý »eéeim1ýn du, lïmoux Poil*m litiLirm ýet navitleel, An moment Dû ia it P"to, & Wýae _ ià la vie.d'a'"it et le PoUr uw, fois, -1 - - -, 1 ý $1alofiait f0uý11eT par 4em croigeur, k-meýe=%eý M, -04 pput de
ta mêine p« piýW,àÙz , fi Yo=le Sm, la 1« mitahm, dë Îë1ý« de, l'archip4 du, Soleü 0bêýi 4tàm'jqne ut dire lumn s
=r4mo augi2ilk,ào xelun,,quj, erwavaut 1MrýMt# la eoawdmancm eartee ewaphi, pimm ý ad4iý. Xàstif!4ýW TMliédorew.. u;ýe_,qum Xul, &,nu nýx, là-bu, - ýh&que tim 4 Iëomemm'ot

mkif, attendone-,pous à edir, à aos Ottbien PeUrM &» atdee =Uet» ët I>T&
puéft & canarck extt":râ»ft*& V* *"dffle dont il eagit. Il Won f&u&aft pu, lumr, cw la fin' *Xie k ftffl
à fermoi" 'aorm 4=mir"a tez *ë= 1;àgUè"ý et je 'rOD6, eite la eolo te à leit kunon,4561, uüe péuiW, e114 _Xtanimaux q%* a" alleu roi3ins autant la" -de 8, lào, p«ýÎr«t ' rý4a poid attM*9ý

G »«MtýM CoI llil", M ýe* oi tout Icaïg, ýik V" nt aujourd'hui
ý ;. eï.,-rouirde home, di eu0f aftut M 40 b»,iliRë"tlo

ici 
W101 Wéb ýF4Mx.1' pour preuvo-,.ý', ý,pyédfleeim, Il
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LE R. P. DELOR 7P17

1- Révérend Père Delor commencera dimanche prochain la série des
conférences qu'il doit faire à Notre-Dame & Montréal, durant le carê-
me. Voici ce qu'un de nos confrères dit de l'orateur sacré dont nous
signalons la-venue parmi nous

Le Révérend Père Delor, de l'ordre des Frères Prêcheurs, enta-
mera dimanche prochain, la série de ses conférences du carême, à No-
tre-

ie Dame.
Le Révérend Père Henri-Dominique Delor est né à Limog'*es (Fran-

ce), le 24 octobre 1870,
ýn 111 a fait ses études de Droit à Paris, où il a pratiqué pendant deux
it, ans, à la Ceux dAppel.

"Mais le monde, où il avait déjà obtenu de grands succès et qui sem-
blait lui réserver la gloire, n'était pourtant pas l'endroit où Dieu l'ap-

Pelait. Il ile tarda pas à abandonner la carrière du Dreit pour se
faire religieux.

"Entré encore très jeune dans l'ordre des Dominicains, il ne tarda
ýp1 Pas à y révéler ses grands talents oratoires.

'Iannée dernière, il prêchait le carême dans une des principales

églièes de Paris. Auparavant, depuis quelques années, il avait déjà pré-
ché avec un succès marqué dan8 plusieurs des grandes églises de Fran-
ce. Partout il a attiré au pied de la chaire, des foules désireuses d'enten-

is dre Sa pârole ardente et colorée. A une science profonde, le R. P. 7,

c Delor joint une éloquence chaude et entraînante, E possède éminem-
ment l'art de traiter, en intéreSsant au plus haut degré, des sujets qui,

,et au premier abord, Semblaient très arides.
;P

ccNous pouvons sans crainte exprimer la confiauce'que la prédica-

tien du carême, cette année, à Notre-Dame, sera loin d'être inférieure
aux 8tatioý1js des armées précédentes, et que le distingué religieux qu'est
le R. P. Delor saura assumer dignemeilt la succession de ses éminents
deevanciers. 'l

Le R. P. Delor est à Moptréal depuis quelques jours.

X l'abbé Delor qui prêchera A Notre-Dame durant IR carême.

LA CLIEUFF, DU THIBET LA VERITI&BLE GLOIRE

S'il faut en croire les journaux américains, il paraîtrait que la Rýus- D'un geste très digne et simple M. Curie a refusé la croix de la Lé-

Sie vient de protester outre l'expédition anglaise au Thîbet; en même gion d'honneur. L'illustre savant qui a découvert le radium a été dyavis

el temps, quýelle notifie à Albion d'avoir à réoccuper militairement Waï- qu'un bout de ruban rouge n'ajouterait rien à sa gloire, et il a cou$idé-

Haï-waï.; D'après les on-dit, les Amglais auraient cédé cette place forte ré le service qu'il avait rendu au genre humain comme unie recomman-

aux Japonais, afin de les, avantager; ce qui n'est pas pour plaire aux dation suffisante pour le dispenaer de porter à -fa boutonnière un signe

Ru«See. exté.,rieur de supériorité. Cette indifférence pour une distinction tr,)g

Comme dans notre. dernier numéro noue entretînmes nos lecteurs de recherchée mérite dutant plus d'être signalée qu'elle est extrêmement
e. A défaut d'autre excuse, les philesophee hypocrites qui, apr

Certaines ý particularitée conSrnant le Thibet, nous jugeons à propôé de ès

Pl leýr offrir ici une,,vue de Darjeeling. Cetté ville importante. dont les, avoir affecté un profond dédain pour la Légion d'honneur, Sempressent

Anglais ont fait im, &"atôrium, est en quelque sorte la clef de. lapasse de raccepter lorSquýelle leur est o£fërteý prétendent que clest de Jeux

lu qüi conduit au 1 Thibet. En ces., d'hostilités entre là RuSSîe.ý et VAngle- Pitt un acte dbnégation conjugale. Le mathématicien Poisson, qui f3yé-

c eâ tàml Darie'eling d«ýVi«n4mit- un centre etratéiiqué impoitant. .11 est criait, en apprenant qu'il venait d'être élevé à la dignité de baron par

dfflo. flairé une,. idée et de eignaler, eon le roi Louis XVIII Cela fera bien Plaisir à Mme Poisson 'j a fait 600-
c'est eoils prétexte d'être agréables à leur femme que les Puritains

les plus austères se résig'nglit à être décorés.

IL NEIGE
alpi

on Et la cloche tintait,

90 Et le chantre chantait.

Le matin, un 2imanche,
La neige à gros £1000,118,
Faisait la route blanche
Au flanc glacé des 'Monts.

D'en haut, de la vallée

Venaient, groupes nombreux,
Vers Fé iae isolée
Les inontvgnarde pieux.

Et soudain sur la place,
Challoel4nit et mourant,
Tarutun chien de race,

ortait un enfant!

Une, fülette, pâle 1
Le ehieu du Saint-Bernard
La trouvée; elle rûlè..
Trop tard, hélas! trop tard

Elle git roide, et blanche-, -
Et le Chantre ehantait.
Ohl le triste àirfiamhe
0Îý la gloebetiyitaiti

àuobiq; *tu$ J PfttrO d# ta pUM e eùndUU $Ù WWbet.
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dans son pillait et l'appela LumièrQ d@ VO-
Tient

L'enfant grandit, devint un archer émérite
dont son protecteur inconstant fut bientôt jn-
loux et qu'il chassa. Le fugitif arriva à la ri-
vière Yalou; ayant lancé une flèche dans l'eau,
des milliers de poissons surgirent instantané-
mýmt et lui firent de leur corps un pont qui lui
permit de gagner l'autre 'rive. Le " Lumière
d'Orient " trouva un peuple aimable qui le ehoi-
sit pour roi.

Ainsi fut fondée la dynastie coreenne, dont le
représentant actuýel porte le nom euphonique de

LA POPULATION DU JAPON

A l'instant où le peuple japonais se dre-sse
hardiment en adversaire de l'énorme Russie, il
est intéressant de relever sa populatioiý.

Le dernier recensement qui vient d'être fait
au Japon. -nous apprend que la population at-
tiaint près de 50 millions d'habitants.

L'accroissement est très sensible depuis une
quinzaine d'années; mais c'est principalement
dans les villes gue l'augmentation a été le plus
considérable.. En ý1884, il y avait 117 villes ayant
plue de 100,000 habitants; aujourd'hui, il y en
a 230. La population urbaine dépasse actuelle-
ment 7 milliona et demi d'habitants. AMIRA L SÀITQ, commandant ein chef la flotte japonaise;

D ans certaines cités, l'accroissement a atbUpt
des proportion8 extraordinaires, supérieures mê-
me aux augmentations constatées aux Etats- le fils de la déesse du Soleil, d'où le

Unie. En dix ans, la population d'Osaka a pas- nom d'empire du Soleil Levant donué au Japon.

sé de 400,000 à 550,000 âmes; celle de Nagoyïý, Le treize de ce mois, au moment où les Japo-

sur la baie d0Výûri, a passé de 150,000 à 260,000 naiq se réjouiesaient de leurs toutes récentes
YI-HY]CUIqG, Vexapemurxle Cor6e. îmes. Mais c'est surtout à Yokohama et à victoires navales, fut fêté Fanniversaire de

Kobé que Paccroissement de la population a été naissance de Sa Majesté Mutsuhito. Il Serait
futile dýajouter que les fêtes de circonstpnS fu--bainRUSSR JAPON CORRE vraiment fabuleux. En 1884, Yoko a comp -as imposantes que jamais.tait 87,WO habitants, et Kobé 78,000. Aujour- rent pl

d'hui, la population respective. de ces deux vil- L 'AMIRAL SA -ITOAu moment où les regards de l'univers sont les est de 182,000 -et de 187,WO âmes. Elle a
tournM vers les rivages de la Mer Jaune et vers donc plus quedeublé dans l'un et l'autre e". Les victoiras navales remportées à Port' Ar,-
î3.ikux- de la mer , du Japon, nous eTôyonýs faire Tokio, la capit.ale,,C'ompte à présent. 1,400,000 thur et à Chemulpo par les Japonais, ont de
.,PlaWl- à nos lecteurs. en publiant quelques -notes habitants, un peu plus que Pékin. beaucoup rehaussé le prestige de la jeune mari-
conoernalit les "uples qui veraent leur sang là- ne J 1 aponaise. Aus .ai, il . n'est ýue juste de pu-
ýae, pour cks raiso.48 que l'on sait. Nul n'en AMRE GENEALOGIQUE DE.,L'FMPE- biier ici le pùrtraii du.eommandant en chef de
igýûî1e, c'efft le désir de'posséder la Corée d'une REUR DU JAPON', cette dernière, Parniral Saïto, homme quel'on
part et la Mandchourie dautre part, qui a pro- dit posséder une grande science en son métier

conflit nisso-j j oýna . ici même nous L'empereur dù %op, S. M. Mutsubito, peutvoqué le ap 16 con-
.-avoiw d&à esquieM 'à grands traite certains se vanter d'avoir un arbré généalogique auprès de marin, beaucoup de SaMefroid et une

fiance illimitée da-us bee équipages.
asîatigdes; jamais on ne fera trop de lu- duquel ceux des plus antiquee familles royales

1 ý.gur M coin du Mozide où Semble ee pro- de lEurope ne sont. que de vulgaires arbris-
du péril jàuneý seaux. E est, eneffet, le 122e iîtulaire de 19

couro=e que Ses aniAtres ont portée Sans illteT- les fini-de narrer la' ba-,
LA DYNASTIE, COREENNE ruption, se, la transmettant de père en fils dt taiUe de Chemulp 0, q1ýe déjà ýon Wintéreek. beau

qiA de comný»nêer tragique- puie, Faii 666 avant l'ère ehrétienne. Le fonda- 00-UP à cette petzÎ4,41e Orientale Qui conduit. à
-dé teur de la dynastie était le contemporain

Mmt, un Icistoire, West encore quun pays de Sé£,aL rnqsgý a quitté cette der-

lègenlos, eQmme le lut >imgiiïre le, Japon, et la' Nabuphodonosor-1, nière capitale, entré dès 1 rangées de

Î«ndation de l'Empire du Matin reste confusé- La légende fait dg -ce Mikado, qui régnait il y eoldatâ demain, loroiMr-ànt la,
baïolillette -avec 1" éo-ment per4uý, 48)là 14

Z-uit d'os temps. Les 00- es w8ar. 11 n

aux-mêmes ne 8a- pnraît donc inté;es",àtz,

VýMt de T'origine de là- àoDner.<Iei une. vue

de leurà aouv"e- d'un - poiýt apparkqmht

rai ý clue là légan4e à la voie ferrée qu'1ý
'lie 840'ul au port

La lav" 'dû reî Chemulpo. Ce 'pont egt
mýe oeuvre diart d-uxie

de là Chine ae PT=e-
nait au boTd d"uze riý I-É(l ýero nt peut-.

km ýët1ý h A'S sa prk-
senee -en un VRYS 'Qîil'
naguère, était eonsidw,1 prit bientôt, la fori,,quý comme' ", centre , dýeme -d'un oeul, etý de cét

oouf, eue vit portir ýw
Sfemt, eelle apporta

-au roi, Bon maître. Le et 10 savoir rtl&,ýe y t -
au

iota le pan- polüt 4ue-16: eus8ie, Te-
"eyë, petit, en pâ#ake aux le #,ent du déii,de 1 1

on;,Qherele à il&,
ïen& êt lmi 4ýý' ýýfgnat ' do, « 'centre

0ý eu, à, 4&
rom

ýbeaue0ep, &
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tifiques Il faut plasser au XVIIie sièclé pour trouver
Petites Notes ScIell deýs ancêtres un peu mieux connus de l'agtOmO-

bile, c'est-à-dire de voitures à vapeur se moi-

PAIRý -UNE COLLINE vant sans rails et sur route principalement Pour
MAISON GRIN le transport de voyageurs. 05est à -la France

Les Américains ont tOutýs.le8 audace .s. Depuis qu'appartient l'inventeur du premier engin mé-
ne se ritant réellement le nom dyaptonfobile: 17dg,

longtemps, nous savions que nos voisin
ilàéner des maisons en l'ingénieur Cugnot construisit une machine à

gâflaie-ut, pas pour PTO ela sans vapeur qui transporta quatre personnes 'sur une
boire, d'a&ez grandes -dimensions, et c

que les' occupants et lésmeubles dussent les grande route à la vitesse de 3 mil-les et demi.à

àl)a-ndo-niier. l'heure. C'était là une automobile-tortue, mais

Qrâce à uý changemeât, survenu dans le tracé C'était déjà une automobiie,,et le gouvernement

dune ligne de chemin de fer, on s'est vu dans français fut si frappé des avantageýs que 1'011
06r la maison dont nous pouvait tirer du VéhieUle de Cugnot qll!il OTdon-

la nécessité (16 dépla
donnons dernièrement na immédiatement la construction de plusieurs

une vue.: CWa go passai
a, pimmeuble dont nous par- engi ns semblables pour la traction de canons.

à Homestead P Malheu"usement, Cu
gnot ne parvint pu,
môme avec ces encoura-

(Mach
geiýWnt9 officiels, à dé- ine A, vapeur construite Par -Murdock)

velopper assez la f orce piliers est de 335 pieds au-dessus du niveau de
ell motrice de sa machine l'eau; par conséquent, à marée hauW. le n i_'

le pour lui permettre de S av
rels aux mâts les Plus élevés pourront aisément

marcher pendant plus remonter à New-York ou en sortir,Jy de quinze minutes, et Du côté de New-York, les pilessQnt enfoncées
l'on dut renoncer à fai- à 58 pieds S. Du côté de Brooklyn, elles le sont
re une application pra à 95 pieds.
tique de son inventiOn- Les innovations de ce moyen de coinmunica-

L'Angleterre, qui a tion entre les deux rives d'un grand fleuve sont
vu naître les invtfttBar,9 deux chemins de fer électriques; quatre voles de
de la locomotive sur tramways électriques; des routes pour voitures

ai'Is et tant de remar- et piétons; un chemin pour les cyclistes.
queks. inventeuts, d ý Vingt millions de dollars consacrés à

à. vapeur, r' cet ouvrage drt, qui constitu-n un des chefs-
iit avec d!oeuv-i-%- de l'art de l'ingén',eur métallurgiste.

tais de Cugnot. Bn 1781, Bien que l'heureuse issue de, la c(nistriiction
i?à,ýployé dune impor- du nouveau pont de l'East-River lie fît de doute
tente forge, Murdock. pour personne à New-York, elle a été célébrée
c struisit un véhiculeon avec nu- satisfaction marquée par la popula-
à trois roues, véritable tion de la grande métropole améýricaine. -à&
tricycle à vapeur dont
illons donnons une plie-
tographie ci-haut. Cette D'après les derniers, rapports 001n
petite machine, qui qer- conflit russo-japonlaigi
vit à transporter des dégagée duýant 1,ý
matériaux sur une di d'ime torpille, Au t'Qn Plutance d'un mille et que

et,

1 M
(cal ce, eýe$f,

valeur,-eg.
,«nt6m étant Pel s a

c en ce q*,
pleuchers eont en W

eo
3le dé la bâti -e

n'était donc,hé 0ýirepmfflLa tâ ho _Dc, fiii,
A «é pourtant 1 Menée à ii

Ur JýE niv-eau de
àé. ttansportée '3 mur

ae=nte pieds, plu,8 'le Ljýt; mai patvint pas, et
«lui sur leqUel elle se

t dune colline qui il prûbl,è7
vu_est assik 011l'e f oi$ Ule à

amécanique, - 'Oe
r"àintwnf' Peur POUT feit,sou> vouloi

ge PfLr le ý'gUz, ri fit sa
fortune.

LES, ANCÊTRES DÉ.-V.A:g
t à Faris LE 'püNT,ý'D]9' tA

rempori éo nous 311, VER,"
par Jw gup-M et.

ýinotg sux les or N'e rk a yne irsueuiltomobilisme.4'l)4 rer, ae Ue'IBMý
pas sans ali eý,le Pôntý

SUZÉrige que l'on Peut f aille sur
de no' qule

",ter f- ce uiý d,ý
p

'170 -et c0,1ýr
;Je

fois la
trmoyie'e

re- -Sa
est de

ee, 1,44 Gillet
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ITD CaMP de riebeaCbukebee, gleveurB de rennes -uns de ces troi2pfaux de rel)nee,,CGmptfnt de Onq à dix mille t,ýteB'àü eesmrmaý,

Parmi les Aborigènes de la Sibérie du Nord,
Les explorations qui'ont été faites, récem ment dans le no-rd de la Sibérie, pour le compte du musée américain dhistoire naturelle, ontbO8u£'QUP contribué à établir le lien de parenté qui rattache les aborigènes de la côte orientale d'Asie, à ceux des côtes occidentales de l'Améri-que. du Nord. Deux des race$ sibériennes les plus intéressantes, sont assurément celles de -ukehoe et des Koryak. - un imMense territoire, d'eux fois plus grand que Iesý Etats-Unis. Les 'peuplades qui compo-sent cas races sont nomades et gagnent leur existencepar Félevage des rennes. Us Etats-Unis ont gehetéàeesrusses la plupart des rennes domestiques qui ont étmé importé8 en Alaâka.

4_ý
lâeýte de la Parque, et il n'en reste pliw il l'attendait. Pasune dés f a -miles anglaises des-L'IMPDEVU+ tu descendras à Paris, 9,3, avenue des Cham s- cendait là avant dia continuer, leur voyagenegepEIý-,sëes, au "Homýe-Bieuv-enue," à' seule fin de dirigeait vera l'Hindoustan, ni mê rs Brin-matin pâle filtrait travers les persien- recruter,, si Dieu je veut,',des compagnons (le disi. Mine Dumonstier était eondairin6e à wem-PM iiii-clob5s. AcclÉl surgoïn oreiller, dans un voyage; de là tu fi kras. sur Ërihdi8î, où tu. barquer seule, »t elle en frilssonnait, d'avance -

:Îanillie, de dentell«;*Mme Isabelle Dumç>,ýistiér,- prendra le meilleur des bateaux en paytarce seule!- jamaiý elle ne s'en tirerait.oeue que totig les Ravrais se plaisaient à apple , pour Calcutta, et tu Viendras embrasser, -ICI Tristement, ýsJs 1 W. en un eoinJUýpetit salon-lerla ýýjolie veuvv" rêvait languigaantý,'tout en le vieil oncle Sanderson. Le' jour de ton arrivée du ccHomeý.Bi6nYJ lajeune -epyageuse soli'-
buvant,âpeetes gorgil5els le.chocolat brûlant pja- je te présenterai mon ilse-rétaire, sir Jolui Mor- genit sango prendre garde à 1, théière et aux pe-clâ sur une table. volante à portée de sa. rila'n, vis; c'est un beau garç'on, très siérieux, très pra- titýs Ateaux qu'on venait de poup léger £ut frappé à la porte, qui tiquant, et 1 9 Il devant ellequand un 00 

qui n'a pas le sou, comme vous dites u asse-ur de la maison -parntýý tenaýtz?,ôltvxit doucement sans qu'on eût attendu la en Fraiio6. Quinze jours après jiývousmall q and Un ehunecarte à la mainet annonçant un visiteur.iightl" Voilàcomme nou% sommfflnous au-O'ét4it Juatine, la femme de chambre une pe- treg M Mme Dumonstier s'étonnfk:.
petite normande à la figure roIncket aliregard 17n visiteur! maie PEýt,4OMne ne.Me gliit à-La Wile eu.ve replia la lettre, avec lenteur. paris.

lettre pour Ma4ame, fit-elle sam quit- et un sourire léger vint eHleurer ýses lèvres. Le domestique so il dun aiý enitý3 .1C'est élidemment le lu"C'e Pauvre onclel Aussi, madame, n'le-st-ce pm iiïéeis6ment
ter des yeùx la large enveloppe couverte de tim 1 il des hommes et:Wl'adore. Mais à quoi pen-,bTes ètranýmrs qui JýétalaitsUT le minuscule pla eu une viAîtçý Oe dait ftze- quel ë' 1t.-il? Simagine7t-il. vraiment que si j'avais. lateau d'arent. Et c'est de Foncle de, madame, de se- ence de yoyjeýý venant výU8 itire 0 offreoM. Sand-eraon, -a»*utamt-elle d'un ton iusinu"t. moldre envie de me NI

- de. 'Mrviees. (3es genis-là ý;e faulilélýt partout.Si madame pe jiii Et haUSier W épaules. EUý Mkis qùeJqiiefoîia ils nt étýe utîlÀý% t4wililol,&scret do demandei à mademeý.ý;, tram4uiuement.6on ehocolat puis relut m'était perýÈis dé'domner44ît que J'ei = petit neven qui iàit cOl1ectiom.ý. là lettre iiuis, resta un moment rêveuse.ý Et Vous me diriez de.k recevoir,. Illailmême quil en ý a' de trký Tiffl. dans' za rêverie efle songeait te, entrer, dit Mme .Dumoi*tier après,. avoir luOui, Jzstine, madatie veut 
sUr la- ùàli-te lenorn de, À,4ýiegDuval _11.a-

""Cýesî Vrai pourtant que je: m'ennuie.. Avalpit la jolie retirent la kttre de l' eté pendfllut. des:4nnéeâ fêt& comme une jeume genoe Ciook et 0n1oJ qu'elle bMdit en soïriant à ea caniéris 9ouyerainai avoir doliné des bals dmý- on parle va,,, .4e avee une
QD"re etso ré#ouver trigteàâeùt au milîeu de se pril profond ga-,ý-ýW14_pTüfie & Oe eller ouek- ohl si dés,,eý lut â1laîtý'É -éreqson imniel WoJn. le lier"Ma dière Llyï disait Je vieil onele SaiWer- trt que dé contra t-,-Iuj 4e la'oncle 0 . -je - eXC L1:)eU 

MoinSý 

agir 
Ét 

ý1&matiûns, 

clé, 
il

ada4 dPma ce style fý-apidiâ et rwf qui peignait výraL-4> rýVýer Vu _ PeU: Pl U .8.homine, tu," vý -*iZ4 aug, tu es veuve, - 111iý, aussi de joie, paritirent elil fiëmps.»U 11 mais pýir P*Ilt fta, tGnýt, de suite ët.toùtýU M mie, tu è8 riche et til t'ermuiffl mortelle- (r . , - madame D=oUstiti 1 -UJý , it, gans crier garet Non, noJ le s[nýNe di8 pas non, ellaellune de tes lettres trop Françai8e-.'19 *U,. Et tu '86, de par £eUý ton -père, un,,- Et ll"týJJn de ailleuce eùivit.ý'àià, emt-à-aire uuqe entine p1mite, erW. in..îme:ëflà Prenait le rý!& P.04r Pft-ý' -Mais ilonel et ë4,ýi Mnie, Du-ant 
ýètýrt qui iêivë et n'agit pg& EhýIbiân, rappelle- ri dý 1 goie lesgouttem de sang a[wla coulaient MoZZst1ýer qedj, RVatý '181 tesi-14j que tu''ag au"! dans les ýyoiuç$ alÀ,"ng un- -dang se V"eiffl lui ý avaient joué le toar, C est cowMýênt 1 $e ý.fAit que W rene nta mèze', ma' Vè11&,ýIe ýoe* qu'eue monta dsÉýÉ le wagon- habitué dé -mo4 eslon, dnnàý.î',4%ti,

ïe Oucw A peine installée, aon -benlè feu, S'ét 2 eOýema nike, tu jolie 'Veuft ge lalAzkill à la Or'dýS MÛJ es M'avait pas Su' rê le jeuine kçýmXâ(ý-, tii_JlýJ ne -pas davantage agir,ý,Vý 4ýitter le R" pli* :*rý ne te 70- siniple et -vous, j'eu, emOhl ceg- fgnug<% f=ýt riâeit Au une -décierption ýeDcQre, stir. Je vous dini* trop k

î

'e 1,il I

51ý,
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et que c'est ce qui m'a perdu; grand étonnement, des gens de l'hô-
Mais ce ne serait là qu'une moitié tel, intrigués de voir la coli-
de vérité, pas rnêrne, et j'aime bien versation e prolonger anq,4
mieux vous faire ma confession longtemps. M. de Longpré
toute entière, à condition toute- avait été ]'un des hôtes les plus
fois que vous me promettiez par 'assidus des salons dý- Du-
avance l'ab,;olution, moustier, une partie de sa famille

Elle vous est accordée, mon habitant le Havre, et seul ledeuil
ýtrès cher frère, répondit M-me Du- de la jeune veuve avait interrom-
Moustier avec enjouement. Mais pu ces tout aimables relations. Ils à
tout d'abord versez-moi un peu de évoquèrent à Penvi les jours lieu-
-e thé qui attend.depuis un quart reux et, quand ils se quittèrent, ils

d'heure... étaient redevenus les meilteurf
Le jeune homm nis du monde.

e -s'exécuta, pu ai
voix un peu émue par im5- - Qui sait si nous nous rever-

talits, raconta par suite de quelles rons jamais en ce bas moiidc?, fit 1 51
péripétiee il avait été amené à M. de Longpré avec un triste sou-
changer de nom et de position so- rire. Ah! si j'osais... A
cialýe. Les cartes avaient fait tout Mme Dumoustier hésita un irs- -,q
son malheur. Ruiné, abandonné tant.
des siens, il avait eu le choix en- - 0sez! fit-,elle enfin.
tre- le coup de pistolet qui termi- Vous ne partez que dans huit

ne tout et le travail qui régénère- jours. Si j'osais vous prier de bien
Et c'était pour le travail que, bra- vouloir m-e permettre de venir d'i-
veinent, il s'était décidé, ei là vous présenter mes respects!

Et maintenant que M. dp Jýrais vous voulez donc me
Lôngpré a achevé sa confession, conipromettie? ýs'écria Mine Du-
ajouta-t-il non sans quelque me- moustier, en riant. Songez que
lancolie, M. Adriýen Duval, Madý- 'est 1 employé de la maison Cook
me, se met à votre entière dispý- qui est entré dans ce petit salon-,
sÎtion pour touL,, renseignements

Le jeune homme eut un gesteAont vous pouvez &voir 0111.
La jolie voyageuse lui expliqua découragé,

ses projets, Puis, les renýseigne- - C'est Yraî, fit-il avec un sou-

ments donuýs et reçus, tous deux pir de ý regret. Alors adieu, mada-

611 revinrent aux souvenirf; di mý'-
passé. L'employé de là maison La voyageuse lui tendit la main
Cook avait de nouveau disparu, eu et,, avec un sourire:

LE CHATEAU DE LANGEAIS.

Y M. Jacques Siegfteid ancien ministre du commerce en France,
celui-là même que nous fêtions naguère lorsqu'il visita le Çanda
vient de faire cadeau à l'institut de France, du château de Langeai
et du domaine y atterant. Ce château est le type darchitecture le
plus parfait qu'ait légué le quinzième siècle. Sa conservation est'
remarquable et son intérêt archéologique considérable.

Allons, dites à X de Long- paratifs, mon cher compagnon de
préde reve1i1rý. route! ajolita-t-elle en lui tendant

Et M. d.e 'Et une Petite main frémissante qu'il
s u s tTée doucý% s&oul,è-. garda un moment dans la sienne.

ýrent, dij.ihëy à fai-be 'de la ý Tous deux se regardèrent alon
Les 

avec 
une

mtitiqlii[4: à eauser' surtout. ;ravité émue et silleil,
gens de l'hôtel avaient été mis au cieuse.

Allez mon cher ami allez 1
La diPý,rt, Veltt-rýetiQfi répéta EDcQýe Mmé Dumoustier,

lut trizté-, mais presque à voix basse Oette
je:-Wiai jamais: -eoyagé eeu e, ois.

dit mrae D st, 4 que & 'tra- Et quand le jeune homme eut
et dleitimis V -Ali! si jie ne m'é- disparu, elle s'assit devant unepe

taW pas jur6e dobéir à mon en- tite table, 'prit une plume et d'une
cle! Mais je, veux lui montrer, à,. main 'fernie écHvit:
cet Anglw%, quq-. 14g É7r,«nýaiqes ont "Mon che-,- oncle, je pars -voirs
du sang d4riz les -výnesiý: embrumr comme -vous 'voulezbien

'Y- -à tonepré réfléchissait Onvier. Quant à 'sir John
Pai bien une. idée, fit-il ti- ýêôiris, ne troublez pas le repos de

eet honnête garç",' voulez-votis?
Je euis pourvue et Faurai le plai-

ei Vdlaia cheTcher fortulie sir de vous erUenter votre'noiv
g.lu'% 111des'? veau neeveu -en débarquant. Et en

Mme, Dumoustiei, s'exclama: avant 1 Voilà comme n'Dun F40M
Que ditee-voust Vous M'gic- mainteufloit, nous autres FramÇai-

4ev,ý,tre LILY
Oui, répolidit, avec I#nÙeté

Et> une, foie, IA"
las, e eauýais bitU mie, dernuiller

ww0ýàr lxait jeul Je "Ux u>w4-tei,, moi

lei ý h*lý' tO1i,ý,leý giitres, partagent qS les Fýýnýsîs ont du
is d,ý mateio sý embarques eùr le tr«1iý- 'ieung dAUý Iffl veines,

fum, W'à 4" Rih
Eh, biýM elee dit, noua par»,..

eont' on' a perdu toute trecf d-
oabût,ýuriun hoùmla à ké mie eý b1e 1 8'(ýerýa' le jelle

U eus, untgSt ie
eu hinit d0at--Ft, fauË s'inquiéter du, rouUs ag e en- eVý

fixe la ýlunette Marite, fo-Uilk P4ý 'qUae à Vmx

ýé 4w ï1ce, eq*,Snt toujours

îý
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ria", entre l'une de vos amies et son mari. tri; elle pleure> sYa1ýo1eý supplie le i P nse

Mais que faire?... e eP,6ut-être m'estimez-vous mauvais juge en ces mourir.matières, mais permettez-moi de vous dire, tout Ils se retrouvèrent chez les parents de la jeu-abord, - et ceci pour rassurer Mlle de Rie- ne fÊýmme, qui n'ont pas encore compris ce quques, - que j'espère bieýn, dans quatre ans com- voulait dire l'irruption succes. se e x êtresme dwie dix, suecitet en vous la même surprise. éplorée, bégayants, sanglotants, qui, dès qu'ilsUn demi-sourire erra sur quelqueý. lèvres. s'aperçurent, l'un agitant up cahier d'écolier,Georges ne voulut 15as le voir. l'autre tombant dans ses bras, éclatèrent de ri-Il continua: subitement, daus un accès dejoie immodérée-7-Mme de Lasserre vous disait que oette amie, que rendaient plus étrange leurs larmes.dont le bonheur constant vous intrigue, doit ce leur fut une leçon. Depuis cýe jour, lesposséder encore son cahier d'écolièriý A elle orages sont rares dans leur ciel, et le moindreécrit, chaque jour, le mei±ýeiito " de sa vie. Eh nuage est bien vite chassé par un cahier quebien 1 je le répèt*, je ne vois là rien de ridicule. l'on garde avec un sein jaloux. . Et voilà po,7--Il y a une histoire là-dessous, s'écria la pé- quoi, mesdames, j'approuvais votre amie d'avoirtulante duchesse d'Kncres. Contez-lanous. conservé seo çahie Ils uvenrs d'écolière. pe t 8er--Cest exact, répondit Georges,-il y a une vir encore, vous le voyez, même, à des ma Ïée dehistoire, une douce histoire: la voici. 111 y a longue date.deux' ans, alors que j'étais, en Italie, ingénieur Georges se tut, rejoignit Lucile et's'assit prèsdes mines de Pescara, il me fut donné dans ma d'elle.solitudede rencontrer u do plusieursn gentil ménage -nt je -Charmant! charmant! s'écrièrentdevine vite le commensal. La femme était Ita voix.lienme, le mari França Puis, Mme d'Ancres, de sa voix poi i iis, 
et 

Français 

du 
Nord. 

-ntu, 
ne

C'est vous dire, mesdames, tout le contraste de nuantces deux natures, Pune ardente, l'autre froide, -Jespère, monsieur d'Egpagnac, que vousl'une noih-halante, l'autre vive. les deux extrê- userez de e t'r ueile?e stratagème avec no e chère L'mes, en un mot, faits pour s'entendre comme Il répondit, avec un malin sourire, en baisamichien et chat. Surpris cependant de là cordia- les doigts de sa lianekdr 
ýlité qui ne eemait de régner -entre eux, je ýne pue -Oh 1 madame, je suis certain qu'il n'en sera

(Du geste humain dam lhypnose). me tenir un jour, étant devenu vraiment leur 15as beaoin entre no-ag. Mais je puis voue, raz-ami, -de les interroger sur la' cause de cette inýal- surer- Une Lueile a eu cette pensée bien avanttérable humeur. Et voici ce que j'appris. moi ' r de souvenirs ne sera que leeunes -gens s'étaient cSinus à Paris, tome deux, le tome premier est týrminé depuis
CAHIER '-es deux jà un bal dambassade, Ils s'étaient plu, ils nýa- le soir de -nos fianoailles.vaieht pas tàrclé à être fiancée, Le eoir des P.-G. IYARNAY.nam, lwao6 à l'improviste,' jeta un froid fianÇaillea, 1 mie fille, un peu romanesque,dans le groupe jaseur q .ýXi prenait lethé autour avait.trouv6 charmant de revivre les quelquesde la =àrquiee de iticques. instante de joie que lui avait ménagés. cette PROPOS D'9ÉQUETTE---clette petite Yvonne 2a Oepen4ant rien journée, et elleavait écrit, sur un vulgaire c-a-hier d'écolière, -&M $OuVeMe, ses espoirs, tout-Oh 1. ellé est bien jolie, répondit la îna1ýquj- le tendre 6moi dune heure qui engageait son VISITÉS Dz.coNGiq 4T Dig IEMTO'UR

ýUcU8 ét«it fiancée

oe, qui esvait.plus de jalouoie pour les jeunes'avemT sur une route inconnue mais charManteý Lorsqu'on part en .. yor .yagt, où'fait une tournéeEt jusqu'à son mariage, -elle, fut fidèle, au pe- de visites chez toutes ses 0 13anoeâ, p«rý

_ýemîJJý4 depuie que sa fine :r 

'ê

e-,ý -,à Georgeé dEspagnae, son ami d'enfance. tit cahier. Elle nota, chacun des baisers de jour leur apprendre quon quitte la vine et Ieur épar.4 -Elle doit avoir tÈn secret, insizua Xme Ave- en jour moiný timideýs de 'Son fiýncé, chacume devolx, pas agg« pûuztûntýpùUr oes paroka qui, .. tr&- douces, embaumeiit gner un d6rangement inuffle, si ellee avait'à
nel on baiimýant la 

nous voir. Si on ne les treuw pas, on d6poee
que Mlle de Ricques, à Pkart ýdU groupe bavard Puis, q1iMd k grand acte fut accompli, ellecon- 'su,gOSý 1èSsa,àý's , époux ce. ýe_ une: carte cor#ý r aquelle, On a .tracé, au
ettmite rieuee'soüs les compliInents ýde Geo on er 1 et d?ýeýAant. Loin en crayon, .les trois léttffl consacrées ýP. P.-C.

znoqSr le mazi -lut, s,Àpýlq
ipe dressât 1,0,nilk. 

een, à (Pour pretdl"" dongé).. il fflt eûtendu
-Un amrt-L- Ecout*z, inon ami, dit-elle mu- comprendrE4 &me ces âve-dx naîfs, le caractère, peut faire plus CIO 14isl. litgeiffl, pour. ihmrui-'

tinément. 
les a8piratiQnfý, 10S liesoins d'un coeur qu'il igý1o- te leàýgensde mon noé- làie Çes: très goMý

-the rgit'tant encore, et il déclara graveme
Jý£is eýeîst une enfantl Wezelamait ýBei 

nt qu'à maires adieux peuvent suffire avec, les mplAAde IA amie (le celle que l'on c=pterý de',cette h&ùlýe, il aerait le collabora- _connJalousait. Elle Begt mariée à m'O et désmo teur actif 111-tint parole, mesda-per«uadk quýelJe tient encore sur ses cahieu mes, étvoyëz cenîmo il eut raison, Le'petit ça-
a &'son Tetourý pour,-àpptendre, dite mantes pèr-lent de rentret pou a Soin de'4îzeý,Cmoiière tou journa de jeune., f1%, hier, grameu- -meut.

le de confident, dovint bientôt conseiller. s4en: effet. il nsia"it
inento" »eret de ;a 'V' 1)afflý S niérage, Modèle, se-rez Jid mes lunAis ou:jjýà

Ouýt le mýondÛ e6nq a ýSttje.! o:Jýt&de. ][a
is ýqueJqïWoig, je poýurrais dire Bouvént, deia qU61 matdis, à compter ae la ÈenmineU I e upe voix ý grave fit r«Ourne» le6 rieulea broqilles, dos bouderiés-lilii toÙJûUT19ý

Ori ai oute à Cette Dhra4e un mot aimable-, "Te
ý'4ý > Georgéte, qibe Lucae venait d'abandoeper pour fQUPÇonné le petit cahier d'un peu de... 1wre.tée

nie p21aý8 à compter parmi mim fidélés
isoltfit le thé, -et qui disait: P-a?, dans ces oecagiený8, il eu:ffisait Jlespère q-RO vouig n'aurez pas désappri& le

_Zê 1 ne Oerait Pas< à Mi-, d'eu x eut le chercher pour i qùe, l'autre,.ami- ma, =ism etc, «Cýt, Matant de rire, oubliât sa rd
oefit dam W petit groupe& ýfti8e humeur, ea colère. Tout s'apaisait dansI','1'ý 1Virrýýîë4 du jeune hOmmý dans k bavard0êt i2n baiee'? de pard'O'n que, bien vite, on eniegis.!.»OU44= de eýw élégimte& pem" t'tait a-vee lm menue faits du' Damé."'eý ""t, êt r(M aénfait, à leur czainte aoudainelt 1 maw-vokî que llàtoir,- devient ttagiqm,ý un
inwýVe du jugement- que'jour, le cahier e'6«aie, on s'eu Operç&it au couzg«nt ellet ayo' ouLypris le d'itn-6 d ý iëu déjà vilve, où les têtes étaient quel (luim pas de, IlimUqae

ýporje» Ir ime 
1111,1 'ý L0c'eW& l"n O&ttý disparition augmente le6 griefs, Triote, laïeul j=,4ýsfýa#t, ýtîý ieo«MrTý ,':ýs »,g&-tâ iottachaimt «X Çw«ges, Cha= ,s',aeouuant de négligence', ÇM en vient Sur un vieux la peuiàière'.

lé soir fblomaniý aux-allusiong fideo. Ma- 11 est- a', d"Z ý"4= f4 pe-r ' ' ''' 1 l ýI,kJtý iti«wïm qu'on linritet à ýPJ Jýiü damo &'une, &ttaql»,de nwe, monsieur ft làche,
t«Ut >d&-k

qui levt tout tou@eý de grandes phrasm ý*nt pionon- uA touî 8!ý lui
ditUtre Û=nie et tôUt à 00up, Viedorlente Italienne, fouet- et

Me ýffl la c OJb«ý' ýpart LeU èlaquant les portee
41è, &âýO 10 6a=c>= d'ae, u"e mari tombe &Ü coup, ende 4= *ttur geuleee-lé prîff_îw-,»ý4 qîek #1exoire lui revient. il avaitq*»ý' t*ü4 ê* amie a son f urefiu, tout "0 Smmwe"*w bru»»» 4p>o lm Pt,àO1àAkiý 4t "Jeu .,rëix tailé et Clai, il court ýk chei-

itit

xéit

i 01101 M eý,
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DEUX OEUFS DANS UN SEUL

Il n'est pas rare de trouver des oeufs mous,
dont la coquille est remplacée par une simple
membrane élastique, ou des oeufs de forme bi-
zarre provenant de jeunes poules, et appelés

oeufs de coq On a pu voir à llaide d'un ci-
LE SOMMEIL DES ANIMAUX ONGLESDEMESURES

Quant à lýoux8,én quelque pays qu'on le pren- La mode des onýles longs est essentiellement
ne, il a toujours les mêmes Poeures grotesques aristocratique; lorsqu'un homme a le loisir de
-et sans façon; s'encombrer de ces superfétations', cela signifie
ýSoit au Cauca-se, soit dans les Pyrénées, ýoit qu'il est dispensé, de par la distribution des

au Canada, Martin dort tantôtdebout, ass'ssur biens de ce monde, de tout travail manuel- En
sa croupe les bras" ballants, le mufle inclinéI Chine, les dépositaires du pouvoir, qui sont les
sur le poitrail, dodelinant de la tête, ainsi quun mandarins, nommés au concours, sur des titres

gros bonhomme conges- littéraires, s'enorgueillissaient jadis de leurs on-
tionné qui digère. Es ont abandonné* cette pa-gles interminables.

Quand on le trouve
ainsi, il ne faut pas trop rure à leu" femmes. Celles-ci portent même des

se fier à ce bloc mal lé- ongliers, étuis en orfèvrerie, destinés à protéger

ché; car toujours l'ours les productions, cornées qui prolongent leurs nématographe, un oeuf double, en forme d'hal-

ne dort que ýd'wi oeil, en doigts de paresseuses. Les mandarins annamiý tère. ,

Polici ... tessont demeurés fidèles à cette tradition, et la Celui-ci est encore plus curieux. Pondu par
main reproduite ici peut être considérée comme une poule du comté de Kent,ýen Angleterre, il

ýQuand la fatigue l'ac- un spécimen rare (le cette aberration. Les ongles
cable, l'omnivore s'ap- avait la grosseur d'un oeuf dloie, ce qui sem-

MiWtin Se couche ausW gurie do$. abandonnés à eux-mêmes ne gardent Pas upe d- blait déjà anormal; mais le plus be es on
Puie contre un tertrel la 

au t qu'

tête reposant snr la ter- trouve, à l'intérieur du premier, un second oeuf

re, l'es Pattes repliées en l'air dans la pose fami- parfaitement conformé et ayant le -volume ordi-
rt. naire 1

lière dlun chie y sen qui fait le Mo Les grizzl
nichent ainsi pour leur sommeil hivernal dans ýwM9
les cavernes ou dans les arbres creux, où ils ont* LES ANGLAIS NE SONT PAS BONS

contracté l'habitude de dormir dans mie position J
Lorsque Jonathan Carver, auteur de Il Travels

verticale, ainsi qu'une sentinelle vigilante ensa through the Interior parts of North America,
in 1766, 1767 and 1768", visita le fort de Mi-

ORIGINE DES DRAGEES DE BAPTEME chillimakinac, il fut présenté à Minnavavana,

1, es1dragées datent des Romains, qui, -les pré- guerrier redoutable que les Canadiens appe-
laient le "Grand Sauteux ", mais ce dernier re-

miers, imaginèrent ' de recouvrir ]!amande et la fusa de lui donner la main et se contenta de lui
répondre avec dédain.nOi«tte (le plusieurs couches de sucre. Le, véri-

-Les Anglais ne sont pas bons.le inventeur de cette 1 ise fut un certaintab riand
Ce chef était en rapports réguliers avec le cé-4ýdius Dragatus, confiseur renommé, attaché à

illustre famille patricienne des Fa- lèbre Pontiac, et comme lui, il brûlait d'assou-l'opulente et i
vir sa haine contre les Anglais, qu'il détestaitbâLeý Le fait remontant à lannée 177 avant Jé-

il y a plus de vingt siècles que les autant qu'il aimait lee Français. , Il se rendit

(1rag&-rs font les délices (1m bouches gourmandee. tellement odieux aux Anglais par la haine invé-

Les bonbons ,appelés l'ýdxàgati ", du nom de leur térée qu'il leur portait, qu'il fut poignardé quel-
1nvfintýeur, restaient- le privilège exclusif de la ques ann&ýs après dans sa tenteý pe iý,u traiteur.

famille Fabius. - A la naissance on au mariage
LE TOUR DU MONDEd'un Fabius,, I" parents faisaient, en signe de

réjouissance, une énome distributi de " dra-
gati Il. voilà donc zm usage quil perpétué,jus- ýL'automobi]e ne se refuRe rien. Un riche ci-

qu'à nos jonre, peut ý" flatter d'avoir -fait un. toyen do là librig Amérique a, décidé !de faire ýe

ipli. phomin. tour du monde en autoý -Il emmènera quatre
personnes, et compte que son expédition ne du-

PROFE8 § EÙt DE- TEXTR POUR'LES SOU- rera pas plus de deux mois.
Et les pauvres? E les supprýrae. done d'auto-

Ttn donteffique màîsýou Jut 1 tri-
E motion MýtiligMe; ils w wydent en aie fl. n de fer.. prends garde à toi l-

ùp*ý cpýnn&u, 1où, qui le Ï1690le Cest éga1,,che=ý
ai ' tent lincommoffl de.

_ff au
M pÉetire. 0ette, to"io'li's'eýKplique 'e'r ce ýýeii9 tEs MÉRYEULFSI)Eg ARBRES1P'Uee$ -ng-k , - 1

prit avec- les qXýe, llo eC formé de Poils agglutiýnés, coin-
lorgitu 1waux qui il-ep e miý lincuquýt 1-61 1ýi]1ut di

14ýntAit-;_ De fffl deuxarbres, Slui de gauche est un
g,6&nt caliloriden que les ingénieurs des pù»M
et. chaussées ont respedM, Au lieu de pabgttrep

'1ýhl" 1 non le, roi 1£401d, nee Pas, -au mo, UN OURAG.AýN PfflVIDENTIEL Parce qu'il génait, lKvoie, ils ont ouvert dan1c:.ýG

narque assez ýptw -r tronc même u-a- guichet sous kquel paoae-nt, les
e0m't, pou ïiafëi"ia mode

de la - juge-t-il e& En Jee, le M'àil-coa,-â et 14M dilikreiices -ohargko de vo
le domestique coUr lA pëýaPle de Paris " pouvai

difficilement c1wuffeý; le bois" seii!.co.mb-tistiý
bk d'alors, etftýt frýs cher et très îâre. il

Po ve de bàeheroý]ae.â le&
àwait U'tt&tt pie gré

1 1 1 . .
poque,

La populgition
-état de eào", quand -au -violent ouragan s'abat-
tit " Paria, sur et sur la plui
grande partie, de la France.

gr"d et mereeilleu x vent ", du un tc-rit
du tenips, ne % contentapâ de démolir les che-
Minéee "et d' endommager lEýg maisons, il faucha
les arbres par lee champs et pà1ý 1m boyg

cet ourakgn,," pendant -trois ou qua-
tr'e ans aprk le pa"'"ge, de l'a trombe, le prix

-J, :ý -_, ý ý , -_ _
dû inômbuâiblê se tzcuva fortement dïîni-üu4ý m

iL YU raison de: abôrfflanee, J>e qui
vëmmîàt,ý ajoutant, 'domp-ura; e'il di4bleA, de gl0erý Remarqu«, à 06t6ý cette braneha Éling'Aièm

qui ne 'M iùmi4cha de pâ1Rvý
C"*Up ý0&, qui eest nate-ell«nent JJ,0ý4eýet qui weii po»., :4,1

Il wt, f ort à rpeetbr qaliuattu phenmièuý
u0ê ý'14du8ti0ný, alot, 00 948 ins

z autre,% =W au 4it, car-, ,twm Mo elle &:-,4çtt*nemlit
Àtu au P?ÎX '1 1 - ý , , - ý+

et pr,ýizet,<lo gro-we uVaMqt««ý

rwe =m,,te aux

J J, ýwý,
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'Les méfaits de la guerre

Depuis la publication de notre
dernier numéro, les événements
se sont précipités ý en Extrême-
Orient. Des batailles navales ont
été-livrées, dont le résultat n'est
u'imparfaitýment connu grâce à

une multitude de dépêches toutes
frémissantes de passions intéres-
s&ýs. ïk 8, après une attaque de
nuit les flottes Russes et Japonal-
ses eurent un engagement en face
de Port-Arthur, les forts de cette
place défendant puissamment le
pavillon du Lsar. Apparemment les
russes n'eurent pas beau jeu en
cette affaire et plusieurs de leurs
navires furent endommagés dans
le combat.ý Maintenant on prétend
que les Japonais ne sont pas sor-
tis indemnes d'une aussi forinida-
ble lutte. Ce n'est que logique, car
il est impossiblle de détruire un
flotte moderne, en batailler rangze
uw subir quelques avaries., uo
autre engagement a eu lieu à C he-
mulpo, sur les côtes occidentales
de Corée, un croiseur Russe, 1,
"Variagf' et une canon1ý1ère, le
"Konietzý' ouvrant héroïquement le 'Une des phases du combat naval du fývrleri9,4eêufacede Port Arthur.

feu contre une dîzaiiie de vais-
seaux ennemis. Inutile de dire -que les deux Russes luxent. coulés; leurs survivants se réfugimt sur le croiseur franý,ais le "Pascal". A l'heu
re actuelle on redoute des complications interrationaleg au sujet de mille, détails diplornatiqiits que nous devons ignorer ici. Espérons que le
nuage sanglant qui plane sur la Mer Jaune et la, Corée ne s'étendra pas. En présence de tels -aits, il nous a semblé intéressant de présenter à
nos lecteurs les vues dactualité ci-co1itýe. D!.n côté nos belles gravures leur permettent de juger de l'aspect des flottes qui luttent pourla
Suý-r6m8tie navalé sur la Mer Jaune; de l'autrý ils se rendront compte de, l'eDgagement qui a eu lieu vis-à-vis de Port-Arthur.

DOs. documents très précis ont permis à notre artiste de rendre une phase du combat naval de Port-Arthur d'une façon remarqagble;
ý.ét.OÊ re'laent.voix 8anjs.ý quelque émotion le réalisme de cette triste page de guerre où deux formidables cuirafflés en sont aux prises sur les flota

lxîtg à lelngloutiT, Quant au dessin ci-dessous il représente l'Empereur du Japon se, promenant dams lea rues & Tokio, dams un6 voiture de
eelüi-,Koaa; 4ù eIicadrèntclffl troupes. La 'qictoir.ý ayant couronné les efforts de l'amiral Togo, le peuple japonais enthousiasmé manifeste ton-

joie, au passage de %on Empereur. Evide-,nment le Mikado n% pu rester inwnsible en présence d'un tel élan de patriotisme.

à
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Plus forte, ne Pourraýmèttre qu7une jupe Plate
biaisée du haut, dont le bas ondulant sera. sim-
plement garni de plis religieuse.

Les jupes plissées vont assez bien à tous les
genres; en général, les jupes des fillettes sont
très larges du bas.

Je parle pour les fillettes de huit, neuf à
douze, treize ans beaucoup sont. encore grêles,
n'ont pas la taille formée, et il ne faut sur-tout
pu la leur trop dessiner. ills corsages blouls6s,
les chemisettes russes, doivent souligner la
taille, ýsans, la marquer outre mesure., La cein-
ture de cuir ou de tissu semblable à1a robe, se
met assez bas-e encore à cet âge, et plus incli-
née devant, que derrière.

Pur en revfflir à nos jupes et finir d'en par-
ler avant de passer à une autre partie de la toi-
letteý je vous dirai que celles des grandes fillet-
tes atteignent à peu prês le haut de la bottine;
mais usqu'à l'époquede Wpremière coinmu-
ýiion, elles s'arrêtent au-dessous du genou. on
est presque arrivé à lexagération dans le rac-
courcissement de ces petites, jupes, et si la fil-
1-ette est grande pour son âge, un peu plus de
longueur est nécessaire.

Comme largeur, ces jupes, ont jusqu'à trois
erg-es, afin de donnerle b llonnemleiît voulu.' Il

f aut peu de garnitures; lorsqix'eUu ne sont pas
a volants, des-biais piquéaou des plis religieuse,
des galons, des straps> des ourletà ajew6s,'sur-
montés de plie et de, joure suffisent. Cette der-

ýJI nière façon exige. un de mous soyeux 1 d'une teill-
te différente. 15

Du reste, je ne vous étonnerai pa,,s beaucoup
en vous disant que, pour les fillettý s, on suit un ]LONGVE
peu la mode des màMan.,;, Výus pouvez vous en

Cette jaquette 136 fait en drap, 'doublée de 2a-
tin et garnie de piqûres, collet orn6 de passe-ChioWque de la Mode 
M-terie et dun seéond collèt garni de trois
rang&s de piqûres » Etole en velours, montéea plusieurs sur le deuxième collet. Manche bouÉante.avýecfillettes, elle est, parfois fort em- trois. plis plats sur le dessus.barraeà& de savoir comnient elle

doit les habiller, car-ks avio sont
Ws pïLrtagéà, Doit-on leur faire 

rendre eompte en voyant la Coupeporter des robes *emblabhý8,ou.faut- 
de leurs jupes" de leurs cSsagea ;il habiller chaéUne, diffêreinment ? 
leu" petites épaulettes ý sont pla-J'avoue que jesuis absolument 
tes, leur cou, svelte, bien - dégap%,4iOý ce dernier aviý% et 
leur- iaanchee serrées auqiZe.je trouve 

du h ' t, larýtôut à fait contraire ali. bon goûi ges du bn gaimêes dans Un petitet même à lly$izbe de fàiie porter poignet.à doux enfanta,ý de nature abiolu- 
Enfin, les:teilites employées 8ontment des costumes 'SeM- -ur, le«égaleinient !êS mêmes quë0 gTandes >per,ý=ntS, le vert, k rOU-L'une peut êtré fflicatû ét -de- > ýgJeý le Marro n,m«d«g à être chaukmenf: 

Sýau_êeep e,ýt hiver, àVêtue- fgn'di-8 ep 117utre, fGYtEý, l'O-- g=nýs earreaux Ott, à t'i'ut petits-, ï

&-oeaisffl pýis»
e6eýs sont tru Pratiques, cûr 'Pll,"de lA:ý "JJtéý 
ÈOýyent être outrM simples ou ha-Ue fbUM >rle rou-uefti - t 'bili6lým. 'w-lon la col quçVý ýS=,co1npte lorfquýon habille Une 1'ou metýyR 1

'býoiý& mince, tout com- 
l'O ýe1ôurs e gra'uàý togue,, ce

joli, gi geae ýýL _k ýe_
7rýo% filles, qeldu rVueý mousseline
1 , e ý ,

'Lé_e 
;IM

00 qui

i»ý,, il âe ww 'ch6ýé t7l'éà

81&effle pRé entfýý

î e>a1ýeý Pour autant
Vautre, et à feiuer à' ce *àj POInq TU"MIMIC

lui
ýùZn»,1 lie ao>e ba," eý

"Pl ý,
Ê1=1ý beà8m-âx.ý »GMýbfik d'or Lânt'IM ti&$.' le ec4tour

Ve rf urie, ïe,
Mêk; W, "Rïtpexu en 64À

ýw i3li4crî,14

seiné

tat «I doublé- On 4_4
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Page de Saint Nicolas remarquer que la seule occupation et.le seul LES ARBRES BIEN SOIGNÉS
plaisir des petite enfants est de crier. Ils ne
crient pas foujoure parce qu'ils souffrent; c'est

POUR ENDORMIR LES ENFANTS la nature qui les pousse, pour qu'ils fortifient Dans un beau jour de printemps, un père de
ainsi leurs poumons, mettent leur sang -en mou- famille, accûmpagnédeson petit garçon, visitait

C'est un travail de nègre pour la plupart âs vement, activent leur digestion et se fatiguent iui jardin. L'enfant contemplait les arbres et les
mères et des bonnes d'enfants. Mais ce tour- quelque peu, de façon à mieux dormir. Lorsque autres plantes.
mentelles se le sont créé -elles-mêmes. Un père les enfants crient & douleur, c'est souvent la -Pourquoi cet arbre -est-il si beau et si droit?

me raconta un jour que pas unaeul de ses cinq faute des mères, qui les nourrissent éans obser- disait Alphonse à son père, et pourquoi l'autre
enfants n'avait jamais donné une demi-heure ver aucune régularité, qui les font trop manger ne l'est-il pas ?
d'insomnie ni à sa fein- -C"est, répondit le
nie -ni à lui. C'est que ja- LES POMMES DE VOISIN 'Père. qu'on a ainsi dres-
mais -il$ me les avaient sé celui-ci dans le prin-
endormis en les dorlo- cipe, quIbn. Pa palissé et
tiait dans les', qi2on la taillé; au con-

traire, on a laissé le
','Tout ilotre art, disait- roi-
il, a consiýBté à ne pas tre celui-là sans aucun
k5e habituer à être por- soin.

tés ou bercés, à -ne j a- -Et pouxIquoi ces
mais rien le- r chant,-r 'leurs sont-elles déjà si
ýpour Iffl -endormir, et à belles, tandis que les au-
leur fah* prendre en tres, de la même espèce,ý
toutes choses l'habitude sont à peine ouvertes?
d'une -régularité parf ai-' -Parce que celles-ci
t,_ Dans la journée, on 41, sont mieux cultivées que
leur donnait à téter tou- les autres.
tes les deux heures, «t 4 -Tout dans un jar-
la nuit une fois " e- dïn - dépend donc des

ie quatre hewes soins et de la culture ?
aprè8 quýon les avait dit Alphonse.

vol.91n 'aZant un trou, -Oui, ýmon enfant,
cQuehés; et même, au Comme les pom-rn du La palissade

bout de quelque temps, Sont belles 1 QuIelles sont dorées 1 Bien vite mon Louis s'y engage. répondit le père, et ceci
ou ne leur donnait plus Dit Petit 1,oule un beau matin, Ahl vraiment 1 le petit filou 1 e3t une leço-â pour noua,
ri-en la nuit. LIQ En montrant des dents acérées. Que ne Pavait-on mis en cage ? Tu ressembles à ce jeu-

l'un alleux se mettait arbre. Si je nete
crier en dehom'des hett- laisse pas faire tout ce
me de-repaâ, 4>71 nar- qu'il te plaît, et si tu es
auit simplement uý Obéissant, alors tu pour-

.oun accidentý ne eéta.it ras ausei devenir un bon
produit dans son ýpetit:: arbre fruitier parmi les
lit. Teut était-il -en or- hommes.
dre, onlaie&it tout bon-
neuwnt Yenf aënt crier . A quoi jouens-nouli ?
au bout dequelquela mi- (44 Il-,
nutea il ffl taisait On A FAME DEý LA

seuralit ý0Mj", colit MUSIQUE AVEC DES
nuait le père, combien EPJNGLES. - Prenez

est facile d'accoutu une planchette de bois
iner les enfants à la ré- blame, eùlonclsz-ye une

oulwrité. Noe enfants 6pingle et' faites-la Té-
dOnnalient Agulièremept sonner en l"enfouqant,
une hemlle et demie. lie juaqeýà ce quelle rende
s'éveilkient alo", on Et vite, eeia--tbut, à coup: Holà l holà f le premier son d'un air

tles di.aufflit; on eàu- Oinq, six pommes, di14 vhwý pbüt-4tre ,Uý-maiti7e des pommrs se u'u>n re de musique; faites de

sait et, on @Iap1uýw1i Daim 8e's poelles, en tal>iueiw,ýý 'h, bien,ý quýest-ce que je vols là j même avec une seconde

avec eux Aubout due Il blet tout cel qWil 'Pêut,'Ie.,traîtril Ah 1 quelle fîwheuse rýeucoutre 1 épingle pour la seconde
demi-heure venait le re- note. Plus l'épingle ëst

Pas, pniýi 'ils el -g4*r-, enfoncée, Plus le 8on est
haut. Emeuitei Pro
une éýingle à cheveux e
long des épiýLgies plan.

ý9'0ffl aurez l'ait

cipal cl'eTchë-qlfl jouera.'(Au
nomt de lingé, ù4l, plus clair de la lune l »

que le suçon de, caout- f
C oué. ToUÉ ces obj-Ais -MOTS DENFANTS

iles et ont

niente. 8 i un enfant ha- l5ý 0= dé géographie.

bitué au 8non le laisý&e que cela'?
-ache; ýl lui &m&u& le proies-tombee -de sa 1o 

ý»eur, en Plafflt «n
'JÀ noust emt un objet doigt éur la eàtff,

80'' rér*n(l Bob,Mal"in et U"ut fort Î»uiè exeud offl jambe, à $on 014 ltszque,& charux%, 1» VO le cýe@t -un ongle Jidé.U OP' r la palkeade,., vers Moweu-r le garde châtnîtrïeale autchouc ',PuCa e cou=ent Pu"" au trqu, Conduit 9neitÔt
prattit-penla ný vaut La Petite Gýerm»!,De, a

a& :, , - 'r-epentita peut-e
=ýfflx et-'en tout tee poehce Pleines! tlesqal> Z -se Voulu absolument aner,

avec SR raalnan repren-
ýA ou lelft- dý1k11eut une, ]ýoTirritam trop leur& a> sa

p» ý* 1 ' 1 1 ý ;*Ilp& LCheZ lO raoe()MMO&Ur de t&te&
enfaat eat v6- plu e= Le tOUt son magasinsam'etý _Ue pe_ 90*1 ̂ dQr MaU 41e ýa ùr

Iië 0elve et trop d'air. QuÈlad = ý 1 
: ' '

_kMent ai (JUi d ollnent _à'et ir po*VýJr rètrouvar la fameuse pýumalà 'gon 818c, p6e.
MOÛMA le-drÏeif=tW une dkfttion Y Ry8ii pourtant mi$

-,qleon lui -fasee (rut , ewui&-n4i1iý curieuxl
iw= vot&,,Qu teenieleui 10ue, xovg ý&nA dt l'elau-de-vie; ýÙtda" afin fAîký& dozýn4 foiftèmpa ï,,O,*Wm peut.

»,Qms b ou "w»' i$%' niýrââmpum, alune voix #ý4,

ti

Jý

>
eý ýzý
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APRES VEMANCIPATIOSTDE LA FEMME gouince, Messieurs, qni empe,3te toute la mai- ROSSERIEson et qui engueule le's locataires.
La concierge. - Messieurs, ne croyez pas cethomme!... Un charmant animal, mem:leurs, une _evéritable pelote de lainel... même que je l'avaisappelé "Mouton
Tirpied. - Vous nous rasez! Fermez votreboîte...
La concierge. - Donc...
Tirpied. - Et ouvrez la porte, ina bonne; çavaudra mieux.
La concierge, poursuiv ant. je l'a-vais appelé "Mouton" C'est très bien. Or,est-ce que monsi-eur,'histoire de faire un jeu di-,

mots, n'imagine pas de l'appeler II CroutonParfaitement, messieurs, "Crouton"!... à preu-ve qu'il -le passait plus devant la loge sanscrier Te voilà, Crouton 1... sale Crouton I..horrible Crouto-n 1" et sans cracher par terreen signe de mépris,!... A la fin,'éoinrne cela fai-sait rire lés go-ris et qu'on commençait, dans lequartier, à nappeler "Mouton" que "Crouton>" je pris un i;age parti et ý je luidonnai le nom de "Fidèle", pensa-nt ainsi cou-per court aux plaisanteries de ce vilain homme.
... Le'jour même,, monsieur profitait du

La doctoregft. Votre maître est donc tou- Ouat! 
-Ce -est-- il,, eui-,

moment où ma loge était pleine de monde pour Piano il bi n accordé, vous, monsf
jours 8ouffrant? 

qui avez de Il l'oreille "La domeýitique. Oui, madame, a contrarié venir se camper devant la porte et crier ' Fidèinonsieur; aussi, depuis ce matin, monsieur a le: te voilà, mon salle Bidell..." Lelendemai-nl pour toute la maison, Il Fidèle ', étai-t La concierge. - Dites que vous retirez Ti-venu " Bide] " et je recevais, de Mý - nette" et faites des exeuses'.même, l'oýdre de retirer à mon chien un nom Tirpied. - Zut! zuti zut! Je vais me f airequi lui -appartenait. Je dus, m'incliner, et, une ouvrir de force. (4 des gardiens de la paix quitroisième fois, chercher à ma petite bête un passent.) S'il vous plaît, messieurs les agents!nom. Celui de «Finette' me séduisit et je me Les agents, qui s'approchent. Quest-ceMSTIMIE$ DE RIRE décidai à le lui octroyer. Depuis lors, savez- qu'il a?vous, mefflieurs, comment M. Tirpied l'appelle? Tirpied, Il y a que ma concierge refuge de-xessieurs, il lappelle Il Tinette mouvrir la plorte.L'IMPOLI Tinette... Tinette L. Mais c'est votre âme, mau- Les agents. - Pourquoi. ça?ýaîs homme, qui en est une, de tinettel- La conci - Parce que monIsieur est uneerge.
lýIrpied" carinonnant à toute vol6e à la porte ýTirpÎed. - Pour la dernière foils, voulez vous espèce d'impoli. w de à n. - Dix-huit. fois que je sonne I... -mie tirer le eordon? Tirpied, Voue coffltatezý.West-iJ pu Vrai,dixm vine... Cré êaleté deýpî- 

que madame ne veutpas m'ouvrirpÈ-1«te,:qul ne Yeut pas m'ouvrir!.... PACý E NM VoeS le conâtft1;ez,ý'de visur
Vingt, et üm.. vingt-deux... vi10gý- 

Llcè agentes,_ soupçonneux.triýi8 ... ýý ieuX coup de pied dans 
Des ý.Vieus 1ýa porte cochère.) Voulez-vouiS MW 

Tripiecr - xaié.i.tirer' 16 cordý>n, vieille -rosse!... 
Les agente; - Vous dites q-_,tý

Vingt.q 1 uat . iririe-ci; nq.... vkigt-
ceét. trop ý()irt!<

(Bruit dilespagnojette., Appari- 
Les 'agelýtai qui l'einpoigMiita-

t' à l' Je1*ýede la loge, &ý' la 
'Au poste 1 -DIU po&be!ý-, Que lia

Ion, a 

. . -r
'concierge -en b 

avec , , 1 1 ge>
onnet de 

goyez impoli, - la ëàcierLa Pae la peinede 
c'est trè'q bien;: mais vàùà lequeÎ fatig1ker. v-oiks- avez ins-ult,ý 
eoytz avec, nous, o L;I. Alil nous,M-on chien At i 

des 'Visi.9181 Aporte que si Vý@uff. lui faites dés ex- 
vu e ose pareill-e- Dil gaillard qui'voulez eý 1-gi fu im ïle-ý 
traite Iles permonnes îe visu-8 et qui.
1%st peut-être Plus que IM-a ' utz,+,estEn bois,

soit. volis.,ro 
CUEVLT »ÈýtA BELLE-

ferez

elle 'Eýst-bonnél-. D'os- excu-,ýe8 
Emaý,s't -fait'de Pourq 6oi:.

'F saki4 yce pit Elle 6st ej
de -morter ù

p«sý peu4alit,<Iue 7vo.us y êtes, -une. 
lu clet

une, m'ouv,,Iir, 
de lf3-

Dés, e4Q'tims 1
-uëEn bois, je 1VoýS dis,

qeaque$ paeffliltg, attar",$, êt, 
£e OË CTIO

erh YDI

"4 'deffl%

e 4
11à 

*ùie maribava-

Z ïâý eýe»r; rat kt

-Iý ...............
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LE PLUS BOURRICOT DES DEUX... EXAMEN DE ME- LES -àVANTÀGES DU SYSTEMF
DECINE METRIQUE

Ditee 1 moà les Dans l'indication des poids des différentas
noms des es du crâ- denrées qui concourent à la composition,& vos
ne?... mets, employez le système métrique, et rienque

1!eXaminé hésite,- le système métrique.
balbutie, puis humble- Que de gaffes vous éviterez ainsi l Telle la
ment: suivante:

-Excusez-moi, mon- Une jeune femme anglaise est possédée du dý-
monsieur mais ça doit mon de la pâtisserie.
être l'émotion, mais il Elle passe tout son temps à fabriquer des ga-
m'est impossible d'en teaux de raille sortes et jouit, dans ce sport.
trouver un seul... Je d'une maîtrise peu commune.
les ai pourtant bien Récemmentelle se mit en têt, rer une
tous là... dans la tête!... nertaine galette normande dont sa laitière lui

fournissait la recette.
Ne pensez-vous pas, raisonnait l'Anglaise,

que c'est beaucoup trop une 1-2 livre de beurre?

1. Dire que ie suis obligé de le traîner, ce maudit Bourri- Ne te plaine pas de -Non, madame, je vous assure que c'est ex-

côt! C'est raide tout de même! ton temps: si tu le trou- actement la quantité qu'il en faut.
ves mauvais, demande- - Alors, "all right!"
toi ce que tu as fait Hélas! le produit des efforts de notre -gracieu-
pour le rendre meilleur. se amie présenta bientôt un aspect des moins

FLATTEUR FRAGMENT DE CON- - Thomas Carlyle. appétissants.

Un bal par souscription: VERSATION

Une dame, grincheuse et rétive comme une
-propriétaire, interpelle un monsieur qui la fixe Que votre pet'garçon est donc gentildepuis quelque temps-,

Qu'e«t-ce.que vous avez à me dévisager Je croie bien, et
comme ça, espèce dýimbéci1e? avancé! Tenez. il n'a

Ah 1 madame, réplique le monsieur, en s'in- PAS encore troil ana, et
clinant le plus respectueusement. du il à déjà Aït. à sa grala -
vous saviez comme vou's resaembliez à feu Dion in ý."T7èn as un
pauvre' singe que j'e tant aimé!

, t;r-ý j,

2. "Et allez ncl Tiens,, attral>pe ices coups de bâton! T,-.ýt
kis un bon picotin.. ýis?

eur ai! g6missait-ë11e, j'ai piiln' exacte-
la recettéi de :Sitê bonne femme. tant

ýQûe do fari tant.. (Voeufs, tant de eucre, et àe'lix

e lent r4il, 4e mer'.
Deui kilogrammss 1 Mais elle vous àLv-iità part le ehlorure dit dit seulement uneý demi-livre.
Justement, po= une demi-livre o a deux

Qt*IqUIÈ2ýFi h1ýute0 nluà tak4ý kptè4, e3l tý» L) ève; j)ýà de beurre,.
lý,.e -Pas M nt rp-,Ë- La malheureiw demi-livre

9 Éýr11 119, 'hdi:,à pcùnd,",, ëoÎiý: on ait dans aon11ý_19 Ta-rardinýM, quëIý 1 t-à dite énviroù $2,50, et a" ', avët
r1ýs baleimee, pas trial ruis, pour e6o de beurre, soit,J SA-, derequins et eiý t1l &Ùxýkilos1

ýs;eýt- izni4m que io, )Us ýes -balles' de mortiÊs! Que de galette Pêridiael C'est le cas de le
dire.rniè c'eesemaine de uil' ilsL,

tü,ý 'eut faîf pour se nia-
grippé et diabl

lùngirLý.8 âeý ýà va-, 'deux
avait refuýé ýk recourir aux y a -ver-

u8q Ce que ýon état> ernpiýrÏttý rentes.
r 'r 6à bonne C4ýy*,

geât à garde le lit et à 4'11VOY- 'lune petqn&'nt

TùédeÀÙU daus le quart

çeïtte iMe, eu se hâtant, avait, oubliéà fer- ýp1Éý4s. t4ýÉ à-ýftM' il-

PO d',ýutr6e. "quýeue" s'ie*tý j(-

Tout d'un
effarés d Malade eppet ýaux yeux
orts, conlplètaý2Mt ývreý, trÎýu- LMOM TER ETý SAcroquem

w1avt uw bièrei LO C A, RF,

Mais- Maie.". bwfýîe le -V1i1ýu114
-7- Nous dites

'-VoU$ vous trompezi rug
Tamt Pis 1 cette chaviby',

ýEý1 ýripoete lit des, p0eý8r4q,
uje; bourgeois, Je puie, &erie

trop l L' , 1 ý ý ý'j>our' mon nom dans IR p-Ous-
e4e bobine'; ý14Vs' n ehý

Z 8'ière
1tïXieýW Noua

-,ee,40 »jeu81 Ce -,,erg boÎ_ mýÉý eaVoir"la ý,ýttikbr41u 's, *
Tw tro405 je de coucher à labhlw

a 19 la mü4on lý ý >à, -2

l'el ,i

Iv
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1ýècréation en Famille LES PETITS AMUSEMENTS DEVINETTE
LA CANNE. - Appliquez votre front sur' le

ANAGRAMME manche d'une caniW en fixant attentivement les
1 de laiton qui en termine Ilextré-

lux "lut e dé
Sur mes sept pieds,, je suis toujours en tête; s

t"ziité posée à terre. Dans cette po4ture, tournezParfois dompté; puis fruit de la ce-nqýête. quatre ou cinq fo4s autour de la canne ; puis,
vous relevant et tenant la canne à lu main, es-

SURPRISES sayez de traverser la chambre en ligne droite et
de frapper un objet quelconque placé à l'autre

Pourquoi les hab.itentg d'un port du Morbihan 0.4t, un coussin, par exemple, Vous serez éton-r -vent-ils que son nom est en contradictionVné de constater que vous 'tesou 0 étourdi, que vQs
avec.,ga situation géographique? jambes ge refusent à vous ineuer où'vous voulez

aller.
DEVINETTES PLAISANTES

L'INERTIE. - EXPERIENCE FACILE
Quel est le comble du scrupule devant

un plateau de rafraîchis tg? Quel est celui Posez sur votre index de la main gauche tenugemen verticalement, une carte de visite, mettez une.& la méchanceté ? r de Pièoe de deux sous, -et proposez d'enlever la car-R. - Le comble du scrupule est de refuse
boire 'dans ime 1' tasse à thé " (athée). Celui de y sans toucher à la pièce.

Pour cela, dela main droite, vous donnez une-la médh",6eté est de battre la semelle Où est le pilote?
Quel eet '18 voyage tout indiqué pour un

MOT CARRE
R. Le voyage tout indiqué pour un gantier Pour £aire un trou c'est l'ustensileclest daller à Gand, -de Pau (gants de peau).

Dont IZ maniement est facile.
Le ton 11erýeý sous le cièl noirENIGME 7 Répand son fracas dans la ville.

ýSîeouventmi été l'on me trouvf, lecteur, l"a _1 Paient des ours, rat.que peut voir,
Mon.aspect se transforme et parfois ma couleur Plus d'un naturaliste habile.

Dans u ïï utilraasel -du roft. au blanc, du vert pâle à 1'orange; cité, conaw le.
Je mille parfums, -et puis ma sar-UT Et sur laplage on peut'avoir

Vite, avec la toile un asile.
En plus ni pareuni ni saveur.,
Incolore et, solide et e9ns ýnulle valeur SOLUTIONS DES PROBLEMES PTT No ).5P je W,>If"ë quun plaisir, qui n'fflt, pas sana W-

Emagme. Sourid,
Ch'aradee Critique.,A, ý0ëux-que4 dang le fr-0idý ý1Z4. pipèrt, très vif aT-
Triýng1e. M

DJe dpisý le dire enelor, que san&,art imposteùt F R11ÉVA3ik to 1 ra la ý1*ité 1.6ptýéUT; ehiiiuÊnaýý: un Peu foirte à la carte de viBi
, 'M, 1mon teùit,.,q1iý voif brgI-dT ODÈime une ýace qi û yole au kip laissant la pièýoê -ira&abile e

mlanée, pindai. . il fau4lVeir soin ýde. donner la chique-
ternîxait .d'un «ou£f1e.ý îuis uaudebien horizôntalement, dane le plim de la

lètrame. carte., M È.R 'I N 0
Qaýestioii litt6raim, DÉ M. P4tîT1ý qui lut

ck Poésie latime à lý" Sorboniie,cI1ý É*711l 
týW petpknËl àý; 4ýAeadémie française ýt deyenSO UT ON DE.ION; DU C COURS JAN

1#,È' «rltèý, dels lâtr,* La phrase en que'stion
trogý,e dans le prexiý$ervolumë cl-os " Etudes

èurý les tragiqu,2ý_; epýs éditipuif hm

e0les 'On,

u et, les" wdýres1ý qui amt venus
les

prix e Iffl-s
ils que la chance Bébue. ilKlier -rqié" qu'un sa-

de -pas lavýôriséo amt
pourqw Or anse_,VO mi,

les 0itionýs loi- e#,vpj rat-,
ler p>îý, MI, Lippé,

» 34 ea,

44,
d>àbonMeýMent à 44

3 4,Univêr»e
%e prix, -Aaitdiiio

"3eku
-T

Jý

;A

sui-
Zý_
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A MALIN MALIN ET DEMI MANIE DU COMMANDE1ýIENT DIALOGUES DIT JOUR

Alors qu'il était directeur du cirque des Fantaisie Stýrgotiqije. Un anarchiste et un radical-socialiste sont

Champs-Elysées, le célèbre Franconi avaitdres- assis sur un rocher élevé, d'où ils considèrent

Bé un cheval à certains exercices. à la suite des- non pas le calme de la mer, mais Une plaine ri-

qu,-,Is l'animal devait contrefaire le blessé, et che de moisons; à l'horizon, des châteaux, des
maisons bourgeoises, des églises et des

regagner son écurie en boitant. Aux répéti- usines.

tions, tout se passait à merve,,ille, et l'acteur -Je t'ai Prouvé, avant-hier, dit le radical-so-

quadrupède, certain de recevoir une correction cialiste à l'anarchiste, qu'il n'y avait plus de

à la Première désobéissance, accomplissait tou- Dieu, et plus de morale.

tes ces, manoeuvres avec la plus complète et la arfaitem» ent...

Plus étonnante ré gularité. Mais, à la représün- -Je vais compléter ton éducation... Quý"-ti,

tation, il en allait tout différemment, et on ne à craindre 3

pouvait rien obtenir der lui. -Dame,'il y a encore des gendarmes!

Ce 'rusé cheval avait remarqué qu'en présence l -N'aie aucune crainte, C'est rnoiqui les gou-

du publie, son maître ne lo corrigeait jamais, et, verne... tu vois d'ici ces églises et ces châteaux?

fort de son observation, il s'obstinait à marcher

comme d'habitude, au lieu de traîner la patte 
pourquoi sont-ils aux autres et pas à toil

-Eh! eh!... c'est Parcý que je n'en suis pas

cOnforménient au programme. 
propriétaire.

A la suite d'une représentation, durant lala- -Il D'y a plus de propriété...

quelle lentêté quadrupèdi, avait encore résiste -Alors, comme Ça, on Peut tout prendre?

aux ordres de son maître celui-ci, pour mâter -Tout. Pourquoi te gênerais-tu?

son élève, ýs'avisa d'un.curieux stratagýme. -Çà, c'est vrai!

"A malin malin et demi 1 Nous verrous si au- -Yles-tu pas la f orce ? N'es-tu pas le nombre?

rai raison de ton entêtement 1 -Vous avez raison

Fra"iconi fit placer tous les. employa du eir- -Ainsi, moi, tiens, j'étais caissier chez un

que sur les banquettes que venaient de quitter 1. -LE SERGENT (à sa famille).-Allons 1 riche capitaliste, en vertu de rues principes, je

1138 spectateurs, et fit amener son obstiné peu- scronguieu... un peu. d'ensemble dans les mouve- Eai- obligé, le revolver au poing, à me céder la

8i0nnaire, qui dut, bon gré mal gré, reconimen-'inents..' Au commandemc.nt: uni... je lève mon moitié de sa fortune, je lui ai Pris cinq cent

Cer la représentation. Arrivé à la scène princi- bâton... Que tout le monde mille francs.

_:ZZý

J
ÇD

4,

ý.TTi-Atteniîý.l lin- L.. 
Hein ?

rAn 1 dans, 1W Paf L. sur le nez de la belle-mère... un nez
an, leuT la, 80-U ê!

qui as fourre Partout... Tout est bien qui linit
bien.

'fý ýà_e ta ýV Ulllý ré,Pa dit public,.
iiéluel cette f0ils ile

Un p&stiý -'ChOUetteL.. et vous les avez sur vous?

et le 14uet, Franc«di vint cingler.-
cQUýp sur coup ej -Parfaitêment... dans mon portefeuille, et ie

ýrigureusemeut..lw flanes, de vais -faim une rude noce avec...
-un moment...l'aniMal et le, contraindee ftinsi à exécuter Io.

m noe vre ordonnée' Bien'ý,que kup6fait de sa -Quoi ?
M

déception, il.se mit à boiter avec tant de zèle, -ILn'y a Plus de'Dieu,
qu'il regagna sa stalle -3au-4 qu'on pût lui faire 

il n'y a plus de MoT,_

le, il nýY -a Plus de kéndarmes, il Wy a plus ýde

reprendre soli pas ordinaire,, A partir de ce ProPriétý& je sÙiêý Pl-us fort que toi, donne-moi

Jow, le -vrai publie mêýne ne lui parut plus une les cinq cent mille frane,3, ou je Vassomme 1, je

garantie suffisante colytre les eoups de fouet, et sui'à Plus fort que toil.

ce rééalcitrant, mais si ïntelligent, de- eir

vint le modèle des acýeurs hippiques du Cirque. AU M IMENT

--7voyona, Berl

:,AU RESTAURANT ureau, pourquoi ferraez-iou$

6yiDnS, gaTÇQn que Me conseillez-vous de, 
."Un oeil quand vo'ds v1sezý

Pnrblýen, parce que si je fermais leà

-fToidý quej 
de" verraimé pas clair 1

-Mon.Rïeur,.noua àvoný du veau

voits recommande chaudemient.

SAVOIR
L& LOQIQUE DES FAITS

&U"bedéàu', vôijs ferez on gdfit un rhume même opiniâtre en Preýe

bien de a It .quête avantie oeilmon M. votTe pëý1e est Un homme chermant, il nant duBAUM1ý RIIGMAI,- D'autres. remèdes.1

nt JAT% le
Matin. fait boire ali'n]a qù,.il avait ewcave depuis 0

sëanoel'- PuàOn*6 de résultats satisfai"ýnts, Ln BA1U,ý,

-Ce serait inieux,'càr je w ÏîMhet sur ile WVti-vole tÎ0ýý161 iRoulage dès. le retniêre doéw,; il

!tquil Wl triés vieuXI go6rit t9ui .ure.

0,

j,
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X... bôu cossu, dont l'appen-ttest n faible pour la
îC _-:5_-ý d ce n sal e u

dive bouteille, rencontre sa fillette qui
rentre devirmenade, le teint coloré
par l'air

-Voilà une petite fille qiii a,\ ma
foi, le bout du nez aussi Touge que
celui de sfm père... _k,

-C'est vrai, papa, mais... moi, c'est
de froid!

X X X

Maître X... est un avocat de grand
talent A 1 1 )n ne compte plus
ses ýc,ès.u Aýs reusement, il a des
dettes, beaucoup de dettes.

-11 parle d'or, disait quelqu'un.
Et un créancier qui avait entendu, "rit

de riposter

îC -Je préférerais qu'il me parlAt d'ar-
gent

-Malheureux, tu viens de commander une douzaine d'huîtres et un
repas, mais tu oublies le meilleur.

-Eh oui 1 Commande un peu de cognac GABRIEL DUBOIS, qui
aide à faire ia digestion 1 -Faites débarrasser tout oela

par un autre, madame; moi, je n ai
jamais été garçon des tables

POUR RIRE Voici quelques-uns des mots typi-
ques de l'illustre Casino

Moi dit Calino, j'aime bien mieuxJ'ai une montre qui avance - quel 1j la lune que le soleil. Le soleil à quoimalheur, que ce ne soit pas deux pias- 1 ça sert Y Il vient quand il fait Jour, Sur le boulevard, Bébé voit passer
ce feigomant-là ! Au lieu que la lune, ça un cul-de-jatte dévalant à toute vil-X sert à quelqfte chose : ça éclaire. tesse sur 'sa petite voiture.Une jeune mariée est en train de se X X X -- Oh 1 maman, dit-il, regarde donc

faire habiller par sa femme de cham-dt -C'est épatant, on nýrespire pas un mendiant "autGThobile"
bre, ni 1 Camille (à Calino) - Tâche donc de

_1Z ine rapporter des allumettes qui ail-
&me doit etreýbien heureuse? sur les boulevards extérieu", on

lent.-- Mais,. oui, ma fille, sans doute , - manque d'air 1
onsieàr est si gentil... Et il a Calino remonte avec des allumettes.

iMe fwpn d'embrasser Camille - Cré matin ! elles ne vont -Ben, voyons, c'est pas éten- Guibollana raconte à ses amis
X X fX pas, tes allumettes ! nant, tu sais bien que dans, Paris,

Un grand photographe n'aime -pas Calino - C'est bien drôle, ça je les quýern septembre un chasseur mal-
que_ ýee, clientes aient devant lobjectif ai toutes éprouvée,ý 1 l'r est au milieul adroit'l1ýi a envoyé une pleine char-
un visage trop sérieuxý aussi a-t-il in- X X X ge de pleým.-b dans le bas des reins.
venté- un truc qui - réussit toidours. Quelqu'un demandait dernièrement à
après avoir prononcé le sacramentel : un de nos lus spirituels écrivains La fille de Rapîneau hésite entre -. Ah! je l'ai échappé belle? Si
".Ne bougeons plus!', il ajoute - r . Il ýoupiranîts dont l'un est avocat j'avais été tourné de l'autre côté,

ýquoi.. i ésitait à se présenter à deux
-je ne vous recommande pas, ma- 1 cadémie - et l'autre médecin. c'est un cadavre qui vous parlerait

dame; de Prendre un air gracieux, le "Si j'étais de l'Académie, répondit- u penche pour celui-ci.
g., mon enfant, lui dit-il en en

cMtràire serait i ssible. il, on demanderait peut-être: "Pour- ir ce
La "me sourit. lattée... et le tour quoi en est-il V' J'aime mieux qu'on bon avare et en bon égaîste, que si tu

est. joué. demande "Pourquoi n'en est-il' as ?11 viens à être malade, il sera lit pour
nous Roigner.

Aux derniers examene de la £a-
wé

%efr yt culté de droit. Le professeur à unPAS UN SEUL
étudiant

.tit De tous les préconieés -- w est-ce qu'une carktionî
kit contre l'es rhunýcs, la toux, la grip-

tý 1 .C'est ce qui Bert à garantir.
pe, et là bronchite, il n'y en a pu -Doi&-je donc dire de mon Pa-
un seul qui ait accompli autant de rapluie que c'est une caution?
guérisons que le BAUSY, ýOh 1 noiý, répond létudiant,
MAL. um prééalâtion.

"0

eur q es ro ioni

fait'
que qmi a 8,4bi 'les épreuves des ana"

lx, Du

ton lyses, lée les mïeà autorisée&
ýM ýéo»ge, et delit pour me raew'M

s
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Demandez mon livre si vous êtes malade CHOSES ET AUTRES
N'ENVOYEZ PAS UN SOU

N'envoyez pas un 80IL Le pape Pie X a pris possession,
Attendez simplement jusqu'à ce que VOUS au jour de l'An, des appartements

voyez ce que je puis aýcomplIr. occupés autrefois par feu 1-&on XIII,
Laissez-moi prendre ie risqile. Laissez- t

incit vous prouver d'abord ce que le Res- e qui ont été complètement renou-

taurant (Resterative) nu Dr Shoop peut VeléS.
faire, Le Restaurant gagnera votre amitié -Le Vatican va être. saisi ineeseain-
et votre recommandation si vous l'essayez
Or, vous pouvez l'essa>ýr pendant tout un ment, par le cardinal archevêque d,ý

mois sanscourir le moindre risque. Vienngp-, d'une demande en eanonisa-
Je vous donnerai le nom d'un pharma- tion du célèbre abbé autri,3hien Kal-

cien proche qui voua fournira six bouteilles piiipl, le fondateur des cerclas ouvriers.
du

RESTAURANT DU Dr SHOOP -La compagnie Américaine de Ioeo
Pendant un mois à l'essai. nictives dont le cap i tal est de $50,000,-

Je supporterai absolument tout le coût 000 construit annuellement prèS de

s'il, échoue. SI vous'dites : -Il ne rWa pas 3000 locomotives pour les diff(,rents Je mets la main à la plume pour
aidé", cela met fin à la question si vous Chemins de fer des btatS-Unis, ainsi vous faire savoir que le savon le
avez à, payer. Me eu4riprenez-vous ?^ Je que, pour l'exportation en Europe.
vous le dia aussi simplement et aussi _Iai- plus pur, le plus agréable, le meil-
renient.,que possible. je veux que vous sa- -On estime til faudra 10 raillions leur pour la peau, c'est le
chiez absolument et que vous ne doutiez
point que c'est sur mon honneur que je de traveilses ou ormants, pour la nou-

fais cette offre. J'ai le remède qui guérit. velle voie du chemin de fer, Grand SA V O N
Mon seul problème est de vous convaincre Tronc Pacifique, si on le construit. Ce
que le Restaurant du Dr Shoop guërira, sera une dépense dje $31000$000.
qu'il est un remède extraordinaire. Un re- BA BY 'S O W N
mède ordinaire ne pourrait pas soutenir -La ïopidation' des Etats-Unis a
telle épreuve, Ene ferait faire banqueroute con5omm . pendant la dernière année Aucun autro savon Pégafe
au médecin. Pourtant mol je réussis tout financière, 11539,081,991 gallons de vim,
partout, et c'est en cela que consiste-le se- bières et spiritueux. C'est une moyen-
cret de mon succès. Toujours J'ai trouvé ne de dix-neuf gallons par chaque ha- INGENUITE
que IL OÙ il y avait faiblesse c'étaient les ALBERT TOILET SOAP CO., MONTREAL
nerfs Intérieurs qui étaient faibles. Là où biýaat-. homme, iemme ou enfant. Les
il manquait de la vitalité, les nerfs vitaux boissons en question ont coûté au pa .5 -Aidez-moi, papa, à chercher mon
manquaient de force. 'A OÙ il Y syait des plus de $806,0W,000. Avec une t2e épingle de cravate.
Organes faibles. je trouvais toujours des somme d'argent, que d'institutions uti-
nerfs faibles. Pas les nerfs que tout le -Où l'Las-tu perdue?
monde connalt, niais les nerfs qui contrý5- es n aurai -on pas -pu fonder et rendre -Dans la chambre, mais il fait
lent les organes vitau- Les nerfs inté- florissantes! IYantre part, que de cri-
rieure, les nerfs Invisibles. mes, meurtes, vols, suicides, etA--,, ces plus clair ici. Théàtre National Français

Cela me flit une révélation. DU lors quinze cent trente-neuf mJ11ione, de
commença mon succès reei. Alors je com- il n d boisfflus enivrantes noiit- ------ 1440 STE-CATHERIJNE
binai des ingrédients qui fortifieraient ces
nerfs, qui leur Étonneraient de la vie, Jap- 1 8 pas inspirés et fait eowîmettrel Il SUCCES IMMEDIAT
pelai ce remède un restaurant. il est main- eot vrai de dire que l'alcoolisme est le SEMAINE DU 22 FEVRIER 1904
tenant connu dans le monde entier comme plus terrible flMu de notre temps. Les personnes qui souffrent d'af-le Restaurant (Resteraxive) du Dr Shoop.
Des milliers de malades acceptant mon - Les peaux de ta 't ý, 1, fections des voies respiratoires, de
offre et seulément un seul sur chaque que- mode cet 'hiver; pour M., 1. élégan- - PREMIÉRE VOIS A NONTRÉAi[ý

rante m'écrit que mou remède 9, échoué. tes Ont délaissé la zibeline et méme Mau x de gorge, drenroueinent, de Le gra, d speetacl e historique
Soligez-Y donc, te sur 40 ne guérissent de le renard bleu. Il s'en suit la deâtme- rhume,83 de bronchites, trouveront
znol"te$ pourtant diftleiles. Et la qua-
rant1êtaë n'a rien à, peyer. es tion, en grand nombre dee petite be-suis fier tes; est-ce un bien ýu un rne,,? La un soulagement' immédiat en pre-
'd'avoir tant accompli. Vous avez tort de Pour la France
rester malade quand Il se vous présente une question a été savamment cIontrover- nant quelques cuillerées de BAU-
telle occasion. Zn cas que vous noyez bien, Bée par Blasius, Cari Vogt, Brahne et ME RHTJMAL. 1, succès est im-
vous devriez faire connattre mon Offre.& ou Hend IV- et sa cour
d'autres qui sont rrtAladeer. Ne permettez Flourens, qui on soutenu que la, taupe

pas qulun ami reste malade à cause qu'il étant un 41,11imal vûraceý elle détruisait médiat. Nouveaux dAcors! Grande distribution 1
Mon offre. Informe un n de vem, de lar- NOUveaux effets de lumière!

QwIl ne ennnet rai Z_ ombre incalculable
l'eh. Faites venir mon livre pour.lul. Poil- ves et ein,.motes nuisibles. Les hortiý
tes votre devoir. !un jôur.,rouyi pourriez
etter malade vous-mèea Les maladies ont oÈteurs pr,étendent le contraire et of- pièce par la inaison J. Ponton.
be Là d1a1deý Ilm ep ré lent vôtre aide et firment que les taupes, en cou;ýýut souý EXTRA - Nouvellen vues animées.P1é1ý sympethle. Vulc terre, tranchent les racines & leurs Spécifique du Or Pasteurvo t6e-moi confiattre
quelque ami nw2ade. I.,ÉLienez-moi le gué- plantations et compromettent les ré-
rIr. . Alors Il nous témolguera à tous deux coltes, Qui les mettra d'accord? Peut- CONTRE Prix matinées: ioc, 15c, WC, 26c, goc,
sa gratitude. Cest en sa reconnaissance être bien la disparition totale de la Prix soirée$ 200, 25c, 35c, 40c, 4S.
que vous trouverez votre récompense. Pal-
tes venir' le livre maintenant. Ne tardez taupe, qui ne tardexa pas, si leur peau l'Abus des
PRIS. est encore quelques années en faveur.

meùttonnei&Llyre 1 sur la Dyspepsie -Il est intéressant ne co -ristater que
simplement 1 eLivre 2 sur le CSur
livre que vOuaLIvre 8 sur les Reins le nombre de lettres, FoAtivité des cýor- Liqueurs Alcooliquef
désim et adres- rfflpondances dépendent de ?élévation 

OPTICIEN
ssz. Dr ShooptLivre4pourle»Femmes ou de l'ababsement des taxes CARRIE6 bofte &), Racine, Livre 5 pour les hommes(cachetêl ?owaýes. - 1 Réùaofionlsto
Wts-, ]LrU., Livre 6 sur te RhumatigMe On écrit &,autant pliiý3 que IA timibre DiVrogne elit gUéri en quelques pratique de la pé.

Les ces douxnon chroniri coate moins. En A1Igleterr,ý- la ts;w est jotirs ..Par le el>ÈOXFIQVIC DU: DR irirautio,» oeultaire à
veut avec. une bon ues se_çuérlmpnt sou- de 2 Bonis juisqu'à vingtýhuit graclinies;

teilla ou Geuxý EM vente Ohfe
les. pharmacienR, aux Etats-Ulaie, de 2 sýus jus 'a PAs"ùÉ, faeîle et agréable à tous leà Mardi,14 xereresffl, jeudi,

ýhuit grammes et demi; en fillletýý9.,ui ý"ndreý et Vieudredilà. de 10 heuroiq & midi.

de 2 sous et demi . uà,vltie 9raIný après-mital, au Nuxuéro

Meg, en.Frezm, de ilý»qus jus I'quili- M. JOS. 0. QUENNIVILLE-qu'i 1741 Ste-Jalhofine. Tél. Est 2257ze lKrammes. en diviýR"t .16.
mbn 4-âs par Eutre et Saia

letfreis exp(,diées 0 Pherrageien-Chimiete, seul déposi-ART chiffre de la PoPulati0e, t;t ,0luVcýt- ta ire 1 ur le 0 de.

ýýue l'Anglais écrit clnqumteei,,q et- Po ana

= t rante-âix; VA]-. -7ý
d, quarante et une, et le Fran-

çelw, vingt er uriê seulEýimoeitI Annuel- jubllie ONg H&W fbrinacle, ]Le dezmier glenre »Vee jarretières sur la
lemerit, le""iffre des lettro%

et s'élève à 2 lailliaxdiB 149 willionsý en: idevant et les côtés. 1PIRIX

Angleterre; Ï 51, miffiards 913,milli'oný T41. Bat.1044, 897 lbbA»t*tue

en âmérique; à 1 milliard 57ýý millions igafth., lup ««

en Al1eMýen@, IL 821 Millions "nie-

ment en kyance.

Aute f tançais

OCTAVE UZANNE"",
J

.1 igenil du 'Vif)" Mond& oîiýtý M dans 3A Vin
ce v4titable eduivlaet n4e*uat" a activer

Je ne nul$ P"Xueprs 4 &voir

sous éý8s1 pour lm Grippe, rièveeil, PntS..
Monte, Br«obtte et (les

A.

E UZANIR
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FABLE EXPRESS UN BON MOYEN ce rôle, il est nécessaire que l'actrice soii -jeune
et jolie.

Bob a toujours raison; si l'on proteste il cogne. -Mais, madame, réplique chaleureusement It
Môme sur les petits, il le fait sans vergogne; docteur, vous venez de nous prouver que ce n'est

C'est le seul argument qu'il trouve de son go pas indispensable!...

Moralité Et, persuadé qu'il s'eest montré excessivermnent
aimable, il ýs'en va faire un petit tour au buffet..

Un poing. C'est tout.

E. B. DOCTEUR ET MALADE

L'HABI La femme d'un cultivateur du Bas-Saint-Lau-
rent, tombe dangereusement malade.

riche négociant montri5alais,Dernièrement, un lO médecin de la localité est appelé: il inter-
qui a de grandes relations commerciales avec roge la malade, examine, et, tout en causant,
Sydney, était fort inquiet. Il avait appris qu'u- averti par Fexpérienee, laisse pressentir la crain-

importante maison de la place australiennene te de ne Pas être payé.
"Vlanait de faire faillite, mais il ne savait laquel-
le. Il ulla trouver un banquier fort bien rensei- -Monsieuri fait le mari, j'ai là vingt dollars,

da de lui révéler le nom du -né- et que vous tuiez ou guérissiez la chère femme,
gnéet lui deman 1. Si monsieur Pimandou consulte sa %non- le magot est à vou
gôciant australien. iété, c'est quýil sait que sa femme

-Voilà qui est bien délicat, ait le banquier tre avec' anxi Huit jours -après, la malade étsA morte.
court aujourdýhui les grands magasins... et il

Vous nie faites encourir Ume fâcheuse responsa- Au.bout de quelque temps, le médechr se prêt-
sait ce que ça lui coûte chaque fois...

bilité. 
sente pour réclamer les cent franffl promis.

Le négociant insiste et enfin propose ce com- -Docteur, dit le pauvre mari d'un air affligé,

promis. Te vais vous donner une liste des dix nie voilà tout prêt à tenir ma promesse. Permetý

maisons de commerce de Sydney. Vous la lirez compliments et d'éloges à Fissue de la repré- tez-moi seulement deux petit-es questions

et vous me direz si, oui ou non, elle contient le sentation. présence de ces dignes témoins: Avez-voue tué,

nom de la maisOA en question. Lý docteur R-, en particulier, se fait:remar- ma femme ?

___J1aceepteý répond le banquier. Je ne vous. quer par un enthousiasme délirant. -Tuée! Assurément non.

mentionnerai pas ce nom, donc je ne serai a'au- -Quelle verve 1 s?écrie-il. Quelle grâce in- -Tant mieux! Vavez-vous euériie?

cune mýguière responea- 
-Non, hélas 1
-Eh bien 1 si, comme

La liete est faite, le Vous en convenez, vous

quier la lit et décla- 0 ne lavezui tuée ni gué-

Te que la maison est POT- 
rîe, vous êtes hors des

tée sur la liete. 
termes de nos conven-,

-Eh ýbi-en! s'écrie le tiers et Éý,avez lékalé-1

négociantje viens 
ment rien à me aeman-

Ir
faire une gtosse perte. 

der 1

-comment $avez ENTRE (IIIEU OON-
FRERES:.,Vç>ùà le nom de 14 MA-

00n; qui a fùit faillite
brterrffl le banquier, If J'aime les gens

Modéste. Ainsi, Z_ý par

bien, simple, ;eX1eMP1e,ý Au ilioins. il lie

xépliqua Phabilé ý hom- 'lie de lui...

me. J'ai inventé te-us los 
.ýpa Jamais

nomsde cette liste, eauf
celui & la Maison, 9. Enfin, la voilà, s«riaiitý.. Qý (T rijn, reprend son 4ý"Gûéé en U jeune Mme Éeau-
laqWle rai affaire, mon ami, mais dans ffl maga-, ôtant son chapeau,, c'est un to-rL. a perdu eon mari.

ur laquïe4e Je, crai- ýsinAý tout est si beauet preeque.pour rien... -Ehe6re quelque folk... dmte.-i _aý*. cest triste, mais le DOIT
9 unet, i aie. ýVëspèrë que tu 2as -rien ;Wheté, aujour-. vit,-.,. lui va Iravir. Arrive un,

-Oh 1 mon cher, Yai ach«b6... une ýý'l te1: et ... amiý tout de -noix
d'hui vêt

je TBspire... tu ni! fait taie qui d6bit dItm. t jar-
RE-, -- Oh noiif.- En entendant cela, M. Pfýaa.ndôu -Bon sàng,ý on

poussie -M ýOuPit 40 soulagement-, peur...
de. c

comé îè
".ee les Moiiinard. le rôle de, le j-6ýilw ihgènue comparabl,61. Impossible de jouer avec plus _de

iýt tenli par Mme Moulin"d en al- chàriné et dé ligt4rel 1 rer),0718, no cherami Asi.tkti

eé ik% quarante- * bqwis bien emm& et son
ýBién e#0duý àés hivités l' docteur 1 qufUe flatterie r Pr, 1 M lit la bien p:u Mettrie:

i»Mt à. te-at êt vecoebleût de grosft. damé .en minaudant peur ýien rendre -11entSremeýit une lieuré: plue tiid.

-ný11

9Qý,"Mté... Mae pee. -Ce fë-
Toit- idoxs', yai

ut,
MM

expom lyortp:080 1 4:: lit
et

Pou liw«M *ý4ê01 4 peau" et,


